
NE NOUS ETONNONS
PAS TROP !

C

E qui est étonnant dans l'incar-
tade, à vrai dire sans précédent ,
à laquelle Khrouchtchev s'est li-

vré, c'est qu'on puisse en être sur-
pris I Après loutes les déclarations qu'il
a faites depuis son discours de Bakou,
après la manière éhontée dont M a
exploité l'incident de l'« U-2 », après,
disons-le aussi en lani que Suisses , la
leçon scandaleuse dont ses services onl
présenté l'affaire des espions soviéti-
ques de Berne, il fallait avoir une cer-
faine dose de naïveté pour penser que
le loup se muera-if subitement en
agneau uniquement parce qu'il étail
convié dans la bergerie parisienne des
quatre Grands. Même le procédé d'une
incroyable brutalité, qui consiste à ré-
clamer à cor ef à cris une conférence
au sommet pendant des années, puis
à la torpiller avant même qu'elle se
soit réunie, ne saurait étonner ceux qui
se donnent la peine de réfléchir. Pour
peu, en effet, qu'on ait quelque notion
de ce qu'est un régime totalitaire, on
ne peut pas ne pas voir que fous les
moyens y sont bons, que tous les
coups — surtout les plus bas — y sont
permis et que la diplomatie y esi ra-
valée au niveau des propos échangés
par les charretiers, ef encore nous fai-
sons injure à cette honorable corpo-
ration. Hitler et Staline avaient déjà
illustré ce point de vue. Pourquoi
diable ! se faisai l -on illusion sur
Khrouchtchev ?

Ce qu'il est beaucoup plus intéres-
sant d'examiner , c'est pourquoi depuis
quelques semaines le maître du Krem-
lin a subitement changé son fusil
d'épaule el pour quelles raisons, lui,
qui prônait la détente, du moins ver-
balement, a subitement ravivé la guer-
re froide. Il y a à cela plusieurs rai-
sons, les unes majeures , les autres mi-
neures, les unes ressortissant à des con-
sidérations de politique intérieure rus-
se, les autres ayant Irait à la situation
internationale.

Parmi les raisons mineures, nous pen-
sons notamment au fait que Khroucht-
chev ayant perdu, comme il dif , con-
fiance en Eisenhower, spécule sur le
thème que, dans huit ou dix mois , le
successeur de l'hôte actuel de la Mai-
son-Blanche sera en place el qu'il sera
peut-être plus facile de négocier avec
lui. Mais là n'esf pas l'essentiel . En
vérité, on doit se demander, ainsi que
le faisait il y a deux jours ici même
notre collaboratrice ' Mme Cory, si le
chef du gouvernement soviétique ne
doif pas faire face actuellement à une
opposition interne en URSS assez viru-
lente et s'appuyant sur le communisme
chinois. L'on n'a peut-être pas assez
insisté sur les récents remaniements
« ministériels » survenus à Moscou.
D'autre part, la présence à Paris de ce
« dur» qu'est Malinovski, aux côtés de
M. « K », n'a pas passé inaperçue.
Dans ces conditions, M. Khrouchtchev
s'est comporté comme tout dictateur :
pour vaincre les obstacles intérieurs, il
fait preuve d'agressivité à l'extérieur.

Mais cette exp lication, pour just i f iée
qu'elle apparaisse , n'est pas encore suf-
fisanfe. Si le chef russe a pu nourrir
quelque espoir à Camp David d'ame-
ner Eisenhower à composition, cef es-
poir s'est probablement dissipé par la
suite. En arrivant à Paris , el bien aupa-
ravant déjà, Khrouchtchev savait que
les Alliés ne céderaient ni sur le statut
de Berlin, ni sur leur conception du
contrôle des armements. Dès lors , pour
l'URSS, la conférence au sommet deve-
nait inutile. Il fallait , à partir d'un inci-
dent mûrement choisi ef provoqué,
faire en sorte qu'elle volât en éclats ,
de telle manière que Moscou pût en
lirer le maximum de profil pour sa
propagande interne el externe.
Khrouchtchev n'avait aucun intérêt à
discuter avec les Occidentaux dans le
moment présent. Mais il avait tout inté-
rêt à tenter de faire rejaillir sur eux,
avec fracas , la responsabilité de l'échec.

En conclusion, nous dirons que celte
rupture aura un avantage pour l'Ouest ,
si celui-ci sait en tirer parti : l'avan-
tage qui consiste à montrer au monde
quels sont les desseins véritables du
Kremlin quand celui-ci parle de dé-
fente. La coexistence prétendue pacifi-
que n'a jamais été pour les Soviéti-
ques qu'un moyen d'imposer leurs
vues à certains objectifs qu'ils se pro-
posaient. Cette méthode s 'étant révélée
inefficace , du moins pour Berlin el pour
le désarmement , Khrouchtchev en chan-
ge brusquement. Quand donc com-
prendra-t-on que, pour le communisme,
la fin compte seule ef que tous les
moyens sont bons ?

René BRAICHET.

UN NUMERO HORS SERIE
// a montré qu 'il était un excellent comédien

PARIS (U.P.I. et A.F.P.). — L'entrée
de M. « K » fut  spectaculaire. Alors
que sa voiture franchissait les balus-
trades du palais, côté Seine, le spea-
ker ordonna aux journalistes d'évacuer
l'allée centrale du hall — en commen-
çant par le fond — afin que le chef
du gouvernement soviétique puisse pas-
ser. Tout le monde se serra encore
davantage et lorsque, à force de pres-
sions et de compressions, il ne fut
plus possible à quiconque d'esquisser
le moindre mouvement , la porte cou-
lissante située derrière l'estrade s'ou-
vrit et M. Khrouchtchev n 'eut que
deux marches à gravir pour atteindre
son fauteuil.»

Lorsque les assistants comprirent
qu'ils avaient été Joués, ils pivotèrent
de 90 degrés et se « heurtèrent » k
un Khrouchtchev hilare, manifestement
heureux du numéro — inédit assurent
ceux qui le connaissent bien — qu 'il
venait d'exécuter.

L'accueil fuit mitigé, mais les « hou
hou > qui fusent vers l'estrade n'ont
pour effet que d'accentuer son sourire
et. pour bien montrer qu'il est déten-
du, il se met lui-même à applaudir,
comme le veut la coutume russe.

Après avoir « repris sa saille en
main », Khrouchtchev lit. quelques pa-
ragraphes die sa déclaration, puis laisse

le soin à son traducteur français de la
line initégra'lem'e.nit.
(Lire la suite en I9me page)

De nombreux meetings se sont tenus mardi à Moscou. Ils ont groupé quel-
que 1,250,000 personnes, qui ont manifesté leur accord avec la position
prise à Paris par M. Khrouchtchev , les travailleurs s'engageant à redoubler
d'efforts pour accroître la production « dans l'intérêt de la consolidation

de la paix ». Voici l'une de ces réunions populaires.

Le Grand Conseil neuchàtelois
adopte la gestion et lés comptes

Un vaste débat sur le statut horloger et l'hygiène dans les fabriques
Exposé du chef du département de l'instruction publique sur divers problèmes scolaires

Le Grand Conseil, sous la présiden-
ce de M. A. Cuche, reprend l'examen
de la gestion du département de l'agri-
culture.

M. Tissot (soc.) demande combien
de temps encore durera la lutte contre
le bang.

M. Ch. Rnu let (pop ) constate que
l'on n'a pas répondu à sa question :
quel les sanction s seront prises contre
les agriculteurs reconnus coupables par
la commission d'enquête d'avoir fait
le trafic de leurs bêtes malades ? Par
a i l l eurs , quand des dépenses auss i im-
portantes  sont engagées par un dépar-
tement , ne devrait-i l  pas y avoir pro-
tocole au : Conseil d'Etat ?

Cela est défini par le règlement in-
terne du Conseil d'Etat, précise M.
Barrelet , qui répond à la première
question que la lut t e  contre le bamg
doit durer trois à quatre a>ns, et à la
seconde que, le président de la com-
mission d'enquête ayant fait savoir
qu 'il n 'y avai t  pas matière à poursuite,
le gouvernement ne saurait être plus
« royaliste » que le roi. En revanche,
a d m i n i s t r a l i v e m e n t , les agriculteurs en
cause verront à l'avenir leurs requêtes
repoussées.

M. ./. DuBois ( l ib .)  fait  encore re-
marquer que la commission f inanc iè re
s'était bel et bien préoccupée de l'état
de la créance Hi tz  et elle avait  déjà
obtenu les exp lications du chef du
dé par t emen t  de l'agriculture.

Industrie
M. Mey lan (rad.) a été surpris de ne

pas trouver mention dans le rapport
du renouvcl ilement du statut de l'hor-
logerie.

M. Girard (lib.) revient sur les dé-
clarations faites la veille sur l'éco-
nomie forestière par le chef du dépar-
tement die l'agriculture. Mais la vente
des grumes aux scieries n'est qu 'un
aspect du problème. Un autre aspect
intéresse le département de l'indus-
trie. Dams quelle mesure celui-ci est-
il disposé à favoriser l'usinage de nos
bois, dans notre canton ? Par là on
renforcera l'arMsainat qui est un des'
éléments de notre économie.

Produits toxiques
dans les fa br iques

M. Corswant (pop) note que le rap-
port mentionne que des contraventions
ont été drossées combre des employeurs
faisant faire des heu res snpplém entai -
res abusives. Mais ces contraventions
sont r idiculement  faibles. Dès lors on
charge l' ouvrier qui , hélas 1 est parfois
complice die ces procédés.

L'orateur avait déjà alerté le dé-
partemenit sur ls question de l'hy-
giène du t ravai l .  Mais celui-ci n'a pas
jugé opportun de faire mention , dans
son rapport , des démarches qu 'il aura it
pu accomplir ou tenté d'accomp lir. Ac-
tuel lement, dans un ou deux cas, il
fau t  que les avocats prennent la dé-
fense des ouvriers. Les mesures de
protection contre les produits toxi-
ques , a ins i  que certains cas l'ont il-
lus t ré , sont notoirement insuffisa ntes.
Une médecine du travail  organisée est
le seul moyen de dépister ces dan-
gers provoqués par  l' u t i l i s a t i o n  de cer-
tains produits industriel s nocifs .

M. O. Guinand (rad.) trouve la ven-
tilation de la salle dm Grand GonseiiH
insuff isante  et il cite le cas de jeunes
fil les qui font jusqu 'à 60 heures de
travai l  hebdomadaire .

M. P. Ulrich ( p p n )  a toujours trouvé
abus i f  le système des heures supp lé-
m e n t a i r e s , mais  force est bien de cons-
tater que l'on doit fa i re  face à une
pénurie de main d'œuvre croissante.

Le statut horloger
M. Sandoz , chef du dé par lemenl t ,

évoque d'abord le problème du s t a t u t
horloger qui , à l 'heure actuelle , n 'est

pas résolu. L'hypothèse la plus proba-
ble, c'est la modif ica t ion  de l' actuel
statut.  Mais le contenu de cette nou-
velle législation fa i t  l'objet des dis-
cussions qui se déroulent au stade des
associations professionnelles. Le dé-
partement  de l ' industr i e, à l'égard de
cette échéance horlogère, considère qu 'il
à surtout un , , rftlte d'information à as-
sumer.

R. Br.
(Lire la suite en Sme page)

Brillante victoire des footballeurs suisses
Opp osés hier soir à Zurich à l'équipe nationale de Hollande

Surp ris en début de match par an but de Rijvers , nos représentants
éga lisèrent par Allemann, p uis p rirent en seconde mi~terr.p s un avantage

décisif et mérité p ar Rey et encore Allemann
Hier soir, i Zurich, devant 17.001

spectateurs, l'équipe nationale suisse,
opposée aux Hollandais, a surpris loi
optimistes en prenant le meilleur sut
leurs adversaires d'une manière qui ne
souffre aucune discussion.

Il y a longtemps que l'on n 'avait
plus vu nos joueurs déclencher l'en-
thousiasm e du public qui au fil des
minutes  se mit  à encourager follement
leurs favoris, un public qui eut assez
vite l ' in tu i t ion  d'une victoire possible.

MAUVAIS DÉPART

Pour la Suisse, cela ne commença
vraiment pas très bien avec Meier im-
précis et un peu emprunté à son nou-
veau poste de centre demi. Avec Schley
qui ne joue jamais à son avantage
sous l'éclairage électrique et qui rata
les deux premières balles dirigées sur
son but ; l'une passa à côté. Tant
mieux. Mais l'autre , douce ct perfide ,
dans le coin gauche... à la Sme minute
déjà la Hollande menait sans avoir
encore rien fait. Mais dès la dixième

minute, l'équipe suisse se mit à ex-
primer sa pensée de façon très claire

Suisse - Hollande 3-1 (1-1)
SUISSE : Schley (Elsener) ; Maegertt ,

Schneiter ; Bani (Bigler). Mêler , Grobéty ;
Bey, Voralanthen, Hugl, Allemann, Baila-
man.

HOLLANDE : Pleters Graaflaj id ; Ker-
kum, Kuys ; Muller. Van der Hart , Klaas-
sens ; van der Kutl. Henk Groot, Van der
IAnden, Rijvers, Moutjn.

BUTS : Rijvers (6me), Allemann
(17me). Deuxième mi-temps : Rey ( 4me),
Allemann (2&me).

NOTES : Match disputé aiu stade du
Letzigrurad en présence de 17.000 spec-
tateurs sous la conduite de M. Speltelt
(Autriche). Le terra in est en excellent
état et le temps beau et relativement
frais. Rappan fait jouer Schley aiu Heu
d'Elsener à qui 11 réservera cependant
la seconde mi-temps. A la 28me minute
de IB première mi-temps, Bani blessé à
l'aine se fait remplacer par Bigler ce
qui provoque un déplacement de Gro-
béty sur la droite. Ctarners : Suisse-Hol-
lande 9-2 (5-0).

et très vive. Le football direct de
Mêler l'orienta vers une pratique offen-
sive en profondeur qui convenait par-
faitement au tempérament d'AIlemann.
Allemann à droite , Allemann à gau-
che, partout. Pas toujours chanceux
mais extrêmement spectaculaire et pour
la Hollande extrêmement dangereux.
De la lOme à In 30me minute , l'équi pe
suisse joua comme si elle était pres-
que sans adversaire.

Toutefois, on remarqua particulière-
ment la présence de Muller lorsque i
la 18me minu te , une faute sur Alle-
mann aurai t  mérité d'être sanction-
née par un penalt y. Indiscutablement.
Puis II y eut une cassure nette dans le
rythme de l'équipe suisse. Comme la
recherche d' un second souffl e ou d'une
seconde nature . On la sentait soumise
à la décomposition et à ce stade du
moral , le malheur  aurait pu arriver.
Cependant sa reprise sur la fin de la
première mi-temps fit revivre l'espoir.

R. R.

(Lire la suite en 10 nu- page)

Grave collision près d'Auhonne
Un mort, un blessé

Mercredi , peu après 10 heures, M. Frederico Poch , architecte zuricois, qui
roulait en auto en direction de Lausanne, entre Allaman et Aubonne , a dé-
rapé sur la chaussée mouillée et s'est embouti contre une camionnette
vaudoise, roulant en sens inverse. Il a été tué sur le coup. Le conducteur
de la voiture vaudoise a été transporté à l'hôpital d'Aubonne, avec de nom-

breuses contusions. Les deux voitures sont démolies. (Notre photo).

Berne qualifie de calomnieuses
les accusations de Moscou

L exp ulsion des deux espions soviétiques

Le Conseil f édéral ne mâche pas ses mots
et repou sse énergiquement les insinuations sans

f ondement de la note russe
BERNE. — L'ambassadeur de Suisse h Moscou a remis, mercredi, au minis-

tère des affaires étrangères de l'Union soviétique la réponse à la note sovié-
tique du 13 mai, concernant l'activité Illégale de deux fonctionnaires de l'ambas-
sade soviétique à Berne.

La réponse suisse est ainsi rédigée :
« Le gouvernement suisse a pris con-

naissance avec étonnement de la note
remise par le ministère des affaires
étrangères de l'URSS- à l'ambassade de
Suisse à Moscou. En effet , la version
des faits que cette note donne ne cor-

respond pas à la réalité. En outre, la
note contient à l'égard des autorités
suisses des accusations et des insinua-
tions offensantes et dénuées de tout
fondement.

(Lire l« suite en 19me page)

Salvador Dali a illustré
«La Divine Comédie»

II déclare tout connaître
du chef-d'œuvre de Dante...

seul détai l .
il ne l'a pas encore lu...

PARIS (V.P.I.). — Salvador Dali
vient d' apporter la touche fina le à
l' exposition de ses aquarelles ' illustrant
t La Divine Comédie * de Dante, au
musée Calliera de Paris.

Il faut  être un habitué de longue
date aux dialogues , ou p lutôt aux mo-
nologues du « maitre espagnol » pour
ne pas s 'étonner de ses déclarations :

— Vous me demandez quelle est ma
p lus grande ambition ? Je vous te
confie : c'est tout simp lement d' enf in
lire « La Divin e Comédie » 711e je viens
d'illustrer.

L'œil est v i f ,  grand ouvert . Pas un
soupçon d'amusement nu de moquerie.

Salvador Dali n 'attend pas l' e f f e t
produit p ar ses paroles. Il poursuit
imperturbable :

— Je vous annonce pour demain ta
véritable réunion des « quatre grands »,
je veux dire de Dante , de Béatrice , de
Gala (ma femme)  et de Dali...
(Lire la suite en 19me page )
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Après I échec de Paris, la guerre froide va reprendre dans le monde

Vociférant, brandissant le poing, écumant puis souriant soudain, le Premier soviétique
est apparu au travers de ses outrances verbales tel qu'il est réellement

Démonté par les huées de la salle, il menace les journalistes présents des pires calamités
Be notre correspondant de Paris, par télé p hone :

Le rideau vient de tomber sur cette réunion manquée
des Quatre qui restera dans l'histoire sous le nom de
« Conférence des illusions perdues ».

L'acteur principal en a été tout naturellement Nikita
Khrouchtchev dont on peut dire qu'il a donné hier au
palais de Chaillot un récital oratoire du plus mauvais
goût et en tout cas plus proche du meeting politique que
des propos mesurés qu'on était en droit d'attendre du
responsable suprême d'une des plus grandes puissances
mondiales.

Deux mille personnes parmi les-
quelles 1500 journalistes ont assisté
à ce numéro diplomatique hors sé-
rie. Assis au premier rang:, quelque
200 invités de l'ambassade de
l'Union soviétique, qui n'avaient
que des attaches très lointaines
avec l'information... En dépit de
cette sorte de « claque » qui app lau-
dissait à tout rompre au moindre
propos de M. « K », la presse a fait
un accueil houleux aux paroles du
chef du gouvernement soviétique.
On a entendu crier « Budapest , as-
sassin, provocateur, propagande »,
etc.. Dès le début le ton était don-
né. Il y avait loin du Khrouchtchev
vociférant (et dont les accents pas-
sionnés faisaient curieusement pen-
ser aux discours d'un certain Adol-
phe Hitler) au Khrouchtchev sou-
riant, mielleux, détendu, affable
qu 'on avait connu quelques semai-
nes plus tôt lors de son voyage offi-
ciel en France.

Assis sur un podium surélevé, ayant
à sa gauche le maréchal Malinovski ,
muet comme une carpe et qui ne por-

tait  pa«s moins de 34 décorations e1
à sa droite M. Gromyko, ministre des
affaires étrangères de l'U.R.S.S., M.
« K » a réalisé en demeurant deux
heures sous les feux des projecteurs
de la télévision et du cinéma, une
performance sportive remarquable.

M.-G. Q.

(Lire la suite en I9me page)

« Cirque Khrouchtchev» au palais de Chaillot
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Fabrique d'horlogerie de Saint-Blalse S.A.
engage

une secrétaire sténodacty lographe
qualifiée, de langue française , connaissant
si possible l'allemand ou l'anglais. Faire
offres ou se présenter.VILLEJE H NEUCHATEL

VOTATION FÉDÉRALE
DES 28 ET 29 MAI 1960

Avis aux électeurs
Les électeurs de la circonscription com-

munale qui doivent s'absenter de la loca-
lité les samed i 28 et dimanche 29 mai 1960
peuvent exercer leur droit de vote les jeudi
26, vendredi 27 mai de 0 h. à 24 h. ou le
samed i 28 de 0 h. à 6 h. soit au poste de
police en dehors des heures d'ouverture
des bureaux , soit à la police des habitants.

Les MILITAIRES mobilisés entre le 19 et
le 28 mai peuvent voter dès le 19 mai, soit
au poste de police, en dehors des heures
d'ouverture des bureaux , soit à la police des
habi tants  où le matériel de vote leur sera
remis sur présentation de l'ordre de marche.

LE CONSEIL COMMUNAL.

A louer tout de suite ou pour époque à
convenir, un

appartement
de 2 chambres, cuisine, saille de bains, con-
fort . —, S'adresser à J. Jeanneret, Bourgo-
gne 88, Neuchàtel.

A louer à Neuchàtel , rue de l'Hôpital 10,

BEAUX LOCAUX
pouvant convenir pour : bureaux commer-
ciaux , cabinet médical , professions libérales,
etc. — Pour traiter, s'adresser à la fiduciaire
Leuba & Schwarz, Terreaux 7, tél. 5 76 71.

f m~J%\ Université de Neuchàtel
t [ ! I "
** î _y •? '̂

es Academicus
%« HO*0" 

Jeudi 19 mal 1960, à 10 heures précises,
à l'Aula

1. Allocution du recteur.
2. Intermède musical.
3. Conférence de M. Georges Levasseur, professeur

à la Faculté de droit de Parla :

«Liberté de presse
et justice pénale»

La séance est publique.
LE SOIR, à 20 h. 30, à l'ATJLA :

concert public ct gratuit donné par le duo
Marie-Madeleine Tschachttl et Pierre Duvauchelle

de l'Orchestre de chambre de Paris :
Sonate de Bach
Rondo de Mozart
Sonatine en sol mineur de Schubert
Danse des Sorcières de Paganlnl
Sonate de Ravel

Les cartes d'entrées doivent être retirées
au secrétariat de l'Université

Faites-vous construire
PAR SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE, construisant
dans toutes les réglons :

PLANS, DEVIS, PROJETS
Immeuble locatif de 6 logements :

I de 3 appartements de 3 pièces,
' de 3 appartements de 4 pièces Pr. 230.000.—

Immeuble locatif de 8 logements :
* de 4 appartements de 3 pièces,

de 4 appartements de 4 pièces Pr. 260.000.—
¦ Immeuble locatif de 8 logements :

de 8 appartements de 4 pièces Pr. 300.000.—
Offres sous chiffres T. R. 2684 au bureau

de la Feuille d'avis.

# 

Créée par

Fiduciaire
F. LANDRY

Collaborateurs :

Berthold Prêtre
Louis Pérona

NEUCHÀTEL
Epancheurs 4 Tél. S 13 13

offre à vendre
IMMEUBLE LOCATIF ANCIEN

de 4 logements, atelier et dépôt, au
nord de la gare de Neuchàtel,

Je cherche à acheter :
dans les environs de Neuchàtel, petite ferme,
maison, ou loge à transformer en chalet de week-
end , avec terrain . — Faire offres sous chiffres P. L.
2553 au bureau de la Feuille d'avis.

A vendre près du. cen-
tre

IMMEUBLE
de 15 pièces et dépen-
dances, pouvant conve-
nir pour pension , bu-
reaux ou hôtel garni.
Adresser offres écrites à
M. I. 2577 MI bureau de
la Feuille d'avis.

ETUDE CLERC, NOTAIRES
4, rue du Musée - Tél. 5 14 68

A louer à COLOMBIER , pour tout de
suite ou pour date à convenir, dans une
maison ancienne complètement rénovée,

APPARTEMENT
comprenant 4 CHAMBRES MEUBLÉES,
cuisine , salle de bains et dépendances.
Chauffage central.

Enchère publique
d'une voiture

automobile-
« Chevrolet »

conduite intérieure noi-
re, 18 CV, ancien modèle
vendredi 20 mal i960, à
17 h. au parc autos près
de la station du tram à
BOUDRY.

La vente aura lieu au
comptant conformément
à la loi.

Office des faillites
de Boudry.

A remettre pour le ler
ler Juta, un

joli appartement
tout confort avec beau
mobilier. Tél. 5 13 59
heures de bureau.

On achèterait

MAISON
1, 2 ou 3 logements avec
garages et terrain à
Neuchàtel ou aux envi-
rons. Adresser offres
écrites à G. E. 2597 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pdur tout
de suite

terrain
a bâtir

au bord du lac de Neu-
chàtel pour maison de
week-end. Faire offres
BOUS chiffres R 22908 U
à Publicitas S. A., rue
Dufour 17, Bienne.

CANNES
A louer 2 chambres

a 2 lits, éventuellement
part à la cuisine, Juta,
août , septembre. Ren-
seignements tél. 6 32 06.

Ferblantiers
plombier - appareilleurs

sont demandés par importante
maison de Genève.

Bons salaires.

Faire offres à :
Louis MAGNIN S. A.
Installations sanitaire?

rue des Pàquis 7
GENEVE

Iles Baléares
au bord de la mer. A
louer villas modernes,
encore libres les mois de
Juin et septembre. Prix
très avantageux. Adres-
ser ofres écrites à R. P.
2582 au bureau de la
Feuille d'avis.

Famille d'Instituteur
cherche, pour la période
de vacances du 30 Juillet
au 18 août , un

appartement
avec 4 ou 5 lits à dis-
position, à Neuchàtel ou
aux environs. S'adresser
à M. R. Kaegl, SchUt-
wlesenweg 30, Winter-
thour. TéL (052) 7 24 58.

Echange
On échangerait appar-

tement de 4 pièces tout
confort, balcon, loyer
mensuel Fr. 170.—,
chauffage compris, Sme
étage contre rez-de-
chaussée avec ou sans
confort, approximative-
ment du même prix. —
Offres sous chiffres P.
3630 N. à Publicitas.
Neuchàtel.

A louer

vitrine - >
d'exposition

S'adresser : rue du
Seyon 22.

A louer à Malllefer

STUDIO
avec cuisine et salle de
bains. Tél. 9 22 69.

URGENT
Pour cause de départ,

à louer

appartement
moderne tout confort,
3 chambres, cuisine, sal-
le de bains, chauffage
central, éventuellement
garage. S'adresser : fau-
bourg Phlllppe-Suchard,
Boudry, Maison Vauviit-
11ers, face aux Cèdres.

A louer pour le ler
Juin MAISON ancienne
de trois chambres, au
Landeron. S'adresser à
D. Prétôt, Russie 29, le
Landeron .

A louer

GARAGE-LOCAL
pour voiture, petit ate-
lier ou dépôt ; eau, lu-
mière, force. Quartier :
Ecole de mécanique. Tél.
5 19 94.

TROIS-PORTES
A louer pour le 24

Juin

chambre
indépendante

Chauffage central géné-
ral et Jouissance d'un
cabinet de toilette. —
S'adresser Etude Wavre,
notaires. Tél. 5 10 63.

Etudiante allemande
cherche pour le ler sep-
tembre

CHAMBRE ET PENSION
dans famille distinguée
de Neuchfttel. Adresser
offres écrites à O. R.
2552 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons un

LOGEMENT
de 2 chambres avec ou
sans confort pour tout
de suite ou pour le ler
Juillet. S'adresser & P.
Kiebs , Postgasse 19, In-
terlaken.

On cherche au centre
de la ville

petit
appartement

meublé
de 2 pièces, pour le 1er
Juta . —¦ Adresser offres
écrites à B. Z. 2592 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme cherche

chambre
indépendante

au centre de la ville,
pour le ler Juin. Adres-
ser offres écrites à D. B.
2594 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dame seule cherche
pour tout de suite ou
date à convenir un

appartement
de 2 pièces, si possible
avec salle de bâtas.

Adresser offres écrites
à I. G. 2600 au bureau
de la Feuille d'avis .

On cherche pour le
ler Juin, appartement

meublé
1 pièce ou chambre in-
dépendante, en ville. —
Adresser offres écrites &
185-450 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche ' un
APPARTEMENT

de 2 ou 3 pièces avec ou
sans confort. Quartier
des Charmettes ou Cor-
celles, Cormondrèche. —
S'adresser à M. Fatton,
Charmettes 79, dès 19 h.
30.

Famille de 3 personnes
tranquille cherche appar-
tement de
4 à 4 Yz pièces

avec confort, à environ
10-15 minutes à pied
du centre, pour tout de
suite ou date à convenir.
Loyer assuré. Tél. 2 13 33
pendant les heures de
bureau.

A louer au centre de la ville

BUREAU
de 2 pièces au premier étage, chauffage général,
location Intéressante. Libre tout de suite. Adresser
offres écrites à A. Y. 2591 au bureau de la Feuille
d'avis.

A LOUER tout de suite ou pour date & convenir,
à 10 minutes du centre, dans VILLA DE MAITRES,

superbe appartement
de 4/ 5  chambres,

tout confort, dépendances, terrasse, etc. Situation
tranquille, vue magnifique. Garage à disposition.

Ecrire sous chiffres M. L. 2576 au bureau de la
Feuille d'avis.

Sommelière
au courant des 2 services, serait
engagée pour le ler juin. Bon gain
assuré. — BUFFET DU TRA M,
COLOMBIER (NE). Tél. 6 33 89.

OUVRIÈRE S
habituées aux travaux fins, soigneu-
ses et de confiance, seraient enga-
gées.
Se présenter à Fabrique Maret , Bôle.
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Nous engageons \

horloger complet
habitué à une qualité soignée, pour décottage et visltage de pièces
terminées.

mécaniciens de précision
ayant quelques années de pratique, si possible dans le domaine de
l'entretien et de la construction des machines d'horlogerie.

faiseur d'étampes
connaissant en particulier les ètampea de fournitures acier, .

yisiteur
\ j e  •'•5 connaissant les fournitures d'horlogerie (si possible spécialiste en

pignons). Candidat possédant sérieuses bases techniques aura la
y préférence. |

contrôleur¦ 
v - '¦ ¦ ¦ 

« '- •' ¦
ayant effectué, si possible, apprentissage d'horlogerie et capable

3 r d'exercer activité Indépendante dans le domaine du contrôle statis-
tique de la qualité. Possibilité, pour candidat non initié, d'être mis
au courant par nos services spécialisés.

régleuse
¦; particulièrement au courant de la mise en marche de petites pièces

soignées.

ouvrières
ayant bonne vue, habiles et consciencieuses, pour

retouche
mise d'équilibre
différentes parties de remontage
travaux fins à la brucelle
travaux sur machines
vlsltages divers.

manœuvres
sérieux et travailleurs, peau- travaux divers.
Faire offres ou se présenter à OMEGA, Service du personnel, Bienne.

. . .

r 
 ̂- i

j Nous cherchons pour notre usine à Serrières, pour entrée immédiate
ou date à convenir, plusieurs

O U V R I È R E S
pour divers travaux, propres et variés (en équipe ou à la demi-journée).
Places stables et bien rétribuées. Conditions sociales intéressantes,
Semaine de cinq jours .

j Prière de se présenter ou faire offres écrites au bureau du personnel des

: : —^ ii

On demande

une sommelière
S'adresser à l'hôtel du Poisson,

Auvernier.

Nous -'csfiejpchoBs

mécaniciens de précision
mécaniciens-fraiseurs
places stables, bon salaire. Semaine de
5 jours. — Offres à A. S. Chappuls, mé-
canique, 5, avenue Soguel, Corcelles.

La Maison Degoumois & Cie S. A.,
FABRIQUE DE MONTRES AVIA ,
Neuchàtel, rue de la Place-d'Armes 3,
cherche, pour entrée immédiate ou
à convenir,

une employée de bureau
La préférence sera donnée à la can-
didate ayant une bonne formation
d'employée de fabrication , connais-
sant la sortie et la rentrée du tra -
vail. Notions d'allemand et d'italien
désirées mais non obligatoires.
Faire offres, avec curricuilum vitae
et photographie, en indiquant les
prétentions de salaire et la date
d'entrée possible.

On cherche des

ATTACHEUSES
(à partir de 2 fr. l'heu-
re). Se présenter le soir
dès 19 h. chez M. Hirs-
chi, Cormondrèche No 11.

Première
coiffeuse¦ ... ' -i

est cherchée pour tout
de suite ou date à con-
venir (évenitueUement
remplaçante pour l'été).

Adresser offres écrites
à I. B. 2572 au bureau
de La Feu ille d'avis.

Restaurant Beau-Riva-
ge offre une place bien
rémunérée à un garçon
solide comme

CASSER0LIER
On cherche poux le

1er Juta
JEUNE FILLE

capable de travailler
seule, pour la cuisine et
le ménage. S'adresser à
la . boucherie M. Hof-
mann, rue Fleury 20,
Neuchàtel, tél. 5 10 50.

Bureau de Neuchàtel
cherche v

employée
de bureau
débutante

désirant apprendre la
profession de sténodac-
tylo y compris la comp-
tabilité, mais sans avoir
à suivre les cours obli-
gatoires d'Etat. Faire of-
fre à case postale 1172,
à Neuchàtel 1.

Je cherche pour Paris,
pour ménage de 2 person-
nes, une

employée
de maison

consciencieuse et hon-
nête, entre 25 et 40 ans.
Belle chambre et congés
réguliers, gages de 30.000
à 39.000 fr . français. —
Adresser offres à E. Lan-
gel, 26 , Jeanne-de-Hoch-
berg. tél. 5 15 36.

On cherche

2 bonnes
sommelières

Se présenter au Buffet
de la gare CFF Neuchà-
tel, tél. (038) 5 48 53.

On cherche une ¦ •

sommelière
ou fille de salle et une

employée
de maison

S'adresser à l'Hôtel du
Marché, tél. 5 30 31.

Je cherche pour en-
trée immédiate

jeune fille
sortant de l'école pour
apprendre pendant 1 an
une belle partie d'horlo-
gerie. Salaire Immédiat :
250 fr. par mois pour les
6 premiers mois et 300
francs pour les 6 der-
niers mois. Semaine de
5 Jours. Vacances. Offres
écrites sous chiffres P. K.
2527 au bureau de la
Feuille d'avis.

(Lire la suite
des annonces

classées
en 9nic page.)
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Zinguerie de Colombier et
Métaux Ouvrés S. A.

engage

serruriers soudeurs
i .

et

serruriers tôliers
Se présenter à l'usine

; 
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La Fabrique de Câbles électriques ';
à Cortaillod

cherche quelques jeunes

MANŒUVRES
âgés de 20 à 35 ans , pour ses département
câblerie et plastiques (horaire de travail en
deux équipes), et quelques

OUVRIÈRES '
habiles, âgées de 20 à 30 ans, pour son
département des (fables téléphoniques. <

Ouvriers étrangers exclus.
Places stables et bien rétribuées. Horaire

de travail : 5 jours.
Se présenter au Bureau du personnel le

matin de 10 heures à midi .

SOMMELIERE
est demandée. Entrée pour date à convenir.
S'adresser au café du Griitli , Neuchàtel,
Té!. (038) 5 32 53.

Magasin de la ville
cherche un

commissionnaire
Jeune garçon, ayant ter-
miné ses écoles, mais
n'entrant pas cette an-
née en apprentissage. —
Faire offres ou se pré-
senter à la librairie-pa-
peterie Reymond, rue
Saint-Honoré 9, à Neu-
chàtel.

ETUDE CLERC, NOTAIRES
4, rue du Musée - Tél. 5 14 68

Immeuble tour
(Pierre-à-Mazel) à proximité de l'Université,

Gymnase, Ecole de commerce.
A louer pour le printemps 1961

Studios
Appartements de 2-3*4-5-6 chambres
Magasins de 110 m- et locaux divers

Garages
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Nos sandales de qualité r
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Ristourne escompte 5 % L̂
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Une viande vite cuite...

un ÉMINCÉ
de veau, de porc ou de bœuf

Boucherie R. MARGOT
Seyon 5 (Vente au comptant)
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Fiat 500

EXPOSITION B
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Fiat 1200
JF^ I 

JA l̂ P Fiat 
1500
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¦ W m * ¦ N E U C H àT E L  Fiat 2100

Les 17,18 et 19 mai de 10 heures à 22 heures Carrosseries

z-j * spéciales

Garage M. FACCHINETTI - Tél. 5 61 12
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G.-H. CLOUZOT Mise en scène

Henri DECOIN
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HTTSO EN COLERE y ACCUSé SERA-T-IL EXéCUTé?

Pour les j oies de la p lage
Pour l 'harmonie de votre ligne
Pour le succès de vos ébats aquatiques
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Séduisant maillot de bain, coupe galbée avec jupette
à volants. Bretelles prolongées devant en garniture

soulignée de nœuds. Dos entièrement froncé

9Q80
Un prix « LOUVRE » £MÀ KJ

A notre nouveau département

< PLAG E 1960 >
une variété incomparable de modèles vous attend

de lj  à OO-"
i

4S?lOUVRE
^rUh^^auZè SA

NEUCH ÀTEL

Belle maculature à vendre
à l'imprimerie de ce journal

A vendre
poussette-

pousse-pousse
blanc. Mme Jean Muller,
Monruz 23. Tél. 5 47 21.

Machine à laver
« Miele »

à l'état de neuf, a ven-
dre. Tél. 8 16 85 dès 12 h.
45 à 13 h. 30.
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Problème No 258
HORIZONTALEMENT

1. Qui , n'est pas assez éclairé. —
Pompé.

2. Remis en place.
3. Abréviation. — Symbole chimique.

— Hercule y monta à la fin de sa
carrière.

4. Elles font la couverture.
5. Endui t  d'un certain ciment. —

Ravi.
6. Confident tout désigné. — Ce que

fait un joueur médiocre.
7. Son orthographe change selon le

sens.
8. Roi de Juda. — Vit en Amérique

du Sud. — Lettres de commerce.
9. Faisait oublier.

10. Pour faire un bridge. — Passées
au crible.

VERTICALEMENT
1. Partie d'une courbe. — Serra avec

un cordon.
2. Rendu. — Indi que la bonne route.
3. Participe passé. — Est destiné à

la reproduction.
4. Qui ne pardonnent pas.
5. Permet de conserver certains ob-

jets. — Préfixe. — Initiales de
l'auteur  de la Mascotte.

6. Préfixe. — Deux points. — Leur
chair est très estimée.

7. Des bouteilles y sont renversées.
8. Complications de choses. — Moitié

du nom d'un poète chanteur.
9. Godiche. — On s'en empare avec

violence.
10. Est plus grande que sa voisine.

— Système de mesures.

Solution dn No 257
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Au pays des merveilles
Habile homme, son passé le prouve et l'avenir le montrera

encore, M. Khrouchtchev est passé maître dans l'art de manier la
carotte et le bâton. Conscient , parce que parfaitement informé
de l'état d'esprit du peuple russe, de la nécessité de desserrer un
peu le carcan de l'économie dirigée soviétique, il ne craint pas
d'amorcer des réformes susceptibles d'agir favorablement sur le
moral de ses sujets, dociles certes, mais perméables néanmoins
à certaines notions capitalistes et impérialistes sur le bien-être,
l'amélioration des condi tions d'existence, l'allégement du tra-
vail, etc.

Un moyen de propagande
Parlant devant le Soviet suprême, réuni pour la seconde fois cette

année, le maître de toutes les Russies a donc annoncé toute une série de
bonnes nouvelles qui peuvent se résumer ainsi : suppression progressive
des impôts sur les personnes physiques, en commençant par les petits
contribuables, réduction de 7 ou 6 heures de la journée de travail et même
à 5 heures à partir de 1964, revalorisation du rouble dans la proportion de
V à 10 sans affectation des prix , enfin établissement d'un projet prévoyant
l'augmentation de la production des biens de consommation courante, no-
tamment des tissus et des chaussures.

On aurait tort de prendre les déclarations du chef du gouvernement
soviétique pour des rodomontades sans importance. Tout se passe au
contraire comme si les dirigeants russes avaient compris que le moment
est venu « d'embourgeoiser » si l'on peut dire le communisme pour lui don-
ner à l'intérieur un aspect plus riant et à l'extérieur des possibilités de pro-
pagande faciles par le jeu des comparaisons démagogiques. Ce n'est pas en
Suisse, en France ou en Italie que les gouvernements < capitalistes » suppri-
meraient l'impôt direct, en commençant par les petits contribuables...

Impôts directs et indirects
A voir les choses sans parti pris, il est facile, cependant, de ramener à

leur juste valeur les réformes de M. Khrouchtchev, mais en se gardant
bien d'oublier qu'elles touchent une population privée de tout point de
comparaison objectif , issue au surplus d'un état social arriéré dont le
servage a été aboli il y a un siècle seulement, et qui a connu pendant le
petit demi-siècle qui sépare 1960 de 1917 la plus étonnante des tyrannies,
politique, morale, économique et sociale.

Selon les propres déclarations du chef du gouvernement russe à
l'assemblée générale du parti communiste en 1959, les impôts directs ne
représentent déjà plus que le 7,8 % des recettes de l'Etat. La suppression
complète de ces impôts ne représentera donc pas un changement fonda-
mental de l'assiette fiscale. Comme l'Etat soviétique ne vit certes pas de
l'air du temps, il tire le plus clair de ses ressources de l'impôt indirect.
Celui-ci est antisocial au premier chef dans les Etats capitalistes, mais doué
de vertus magiques dans les pays communistes. En U.R.S.S. toutes les
marchandises, y compris les denrées alimentaires et les autres biens de
consommation, sont imposées par incorporation de l'impôt dans le prix de
vente, celui-ci étant de 67 à 71 % du prix de vente de la viande de bœuf ,
de 48 % du prix des pommes de terre, de 60 à 65 % de celui du beurre,
etc. Comme on le voit , en matière d'impôt, les oligarques de Moscou prati-
quent avec un beau cynisme la politique de la main qui se tend et du bras
qui se referme !

Quant à la réduction des heures de travail, il est à prévoir que là aussi
la réalité dépassera la fiction de la journée de travail de 5 à 6 heures.
Comme le gouvernement russe entend poursuivre son programme d'indus-
trialisation et de production forcée, il faudra bien que, par esprit d'abnéga-
tion et de parfaite compréhension des besoins du pays, les volontaires du
travail soient assez nombreux pour faire comprendre à leurs camarades
en voie d'embourgeoisement que les meilleurs loisirs sont ceux que l'on
passe à l'atelier, à l'usine et aux champs.

Au surplus, si l'on en croit le journal soviétique « Literaturnaïa Ga-
zeta », les conditions de travail en usine des femmes russes laisseraient
beaucoup à désirer, puisqu'on écrit froidement que dans la fabrique de
machines à coudre de Podolsk, par exemple, on produit « des machines à
coudre antédiluviennes comme celles dont se servaient nos grands-mères >
et dans des conditions de travail « comme il y a cent ans ».

Avis aux amateurs
On voit donc qu'il y a encore beaucoup à faire, ce qui permet d'ailleurs

à la propagande communiste de monter facilement en épingle des taux
d'accroissement de production ou de consommation plus élevés qu'en Occi-
dent , pour la bonne raison qu'en U.R.S.S. on part de très bas. Il y a moins
d'automobiles dans tout l'ancien empire des tsars qu'en Suisse et le citoyen
soviétique ne dispose pour son logement que de 6 m2 par personne. L'indus-
trie textile produit annuellement un peu moins d'un mètre de lainage par
personne et celle de la chaussure pas tout à fait une paire de souliers.
M. Khrouchtchev, bien vêtu, bien chaussé et très bien logé, peut donc se
tailler de faciles succès en faisant doubler — ce qui n'est pas certain 
la production dans ces secteurs éminemment sociaux, le résultat sera encore
bien inférieur à celui des pays occidentaux.

Mais il va de soi que si des camarades helvétiques, fervents lecteurs de
la « Voix ouvrière », séduits par les projets de M. Khrouchtchev, s'avisaient
de quitter le sol ingrat de leur pays natal pour celui du pays des mer-
veilles communistes, nulle police d'Etat ne se mettrait à leurs trousses
pour les empêcher de franchir la frontière et de choisir, enfin , la liberté.

Philippe ' VOISIEK.

Ce que coûte la monarchie
en Grande-Bretagne

LONDRES. — Du correspondant de
VA.T.S. ;

A l'occasion du mariage de la
princesse Margaret avec M. Arm-
strong-Jones et de son voyage de
noces dans la mer des Caraïbes, à
bord du yacht royal « Britannia »
qui jauge 4715 tonnes et a un équi-
page de 21 officiers et 250 matelots,
des voix se sont élevées dans la
presse britannique, voire au Parle-
ment, contre 1-e luxe excessif et le
gaspillage.

Ayant pris connaissance de ces
plaintes, « L'Economist » a soumis à
un examen détaillé le problème gé-

néral du « coût de la monarchie ».
Il en ressort que les revenus de la
famille royale proviennent de trois
sources : la première est la liste ci-
vile , fixée par le Parlement au dé-
but de chaque nouveau règne. Celle-
ci prévoit pour la reine et sa maison
une sonume annuelle de 475.000 li-
vres sterling (une livre sterling vaut
environ 12 fr . suisses). En outre, le
Parlement accorde un revenu an-
nuel imposable de 70.000 livres à la
reine mère, de 40.000 livres au duc
d'Edimbourg, de 35.000 livres au duc
de Gloucester et désormais de 15.000
livres à la princesse Margaret qui ,
avant son mariage, n'en touchait que

6000. La seconde source de revenus
est en quelque sorte indirecte: c'est
le ministère des travaux publics qui
assume l'entretien des palais royaux,

Cet entretien et les salaires des
gardes, jardiniers, portiers de ces
palais — toutefois pas ceux des ser-
viteurs personnels de la famille
royale — sont à la charge du minis-
tère des travaux publics, et , selon
« L'Economist », ils ont atteint cette
année 668.000 livres malgré les ef-
forts d'économie. Sur cette somme
225.000 livres ont été consacrées à
la modernisation devenue nécessaire
du château de Windsor. Le reiste re-
présente l'entretien et les frais des
palais de Buckingham, de Kensing-
ton , de Saint-James et de Hampton
Court, ainsi que de Marlborough
House et de Holyrood House (rési-
dence royale en Ecosse).

La troisième source de revenus
est constituée par les intérêts de la
fortune. Ceux-ci, selon « L'Econo-
mist » seraient considérables. Le roi
George aurait laissé un million de
livres à chacun de ses quatre fils.
La fortune royale consisterait pour
une bonne part en actions et obli-
gations, ou en trésor d'art.

La reine paie ses plaisirs particu-
liers avec les dividendes de sa for-
tune personnelle, par exemple ses
écuries de course et le duc d'Edim-
bourg ses amusements, tels que ses
poneys de polo, son automobile, etc.

Le « Britannia » a coûté
deux millions de livres

Le yacht « Britannia », qui fut  à
l'origine de la discussion est porté
sur un autre compte : celui de la
marine. Le yacht, achevé en 1948,
coûta deux millions de livres. Il fut
présenté par le gouvernement tra-
vailliste, en accord avec l'opposi-
tion conservatrice, comme un don
de la nation au roi George VI, en sa
qualité d'officier de marine tombé
gravement malade pour lui .faciliter
ses voyages dans les pays du Com-
monwealtli. Toutefois, le roi Geor-
ge VI mourut avant que le yacht
ne prenne la mer. Depuis lors,
il est devenu ce que l'on nomme en
anglais un « éléphant blanc » — son
équipage touche, que le «Britannia»
navigue ou non , 4000 livres de solde
par semaine, ou 208.000 livres par
année. Si le yacht voyage, il s'y
ajoute 3000 livres de frais supplé-
mentaires par semaine. Un voyage
de noces de six semaines représente
donc 18;000 livres sterling, que, se-
lon la -formule de « L'Economist », il
faut considérer comme le cadeau de
noces de la nation à la princesse.
Comme cela représente moins d'un
dixième de penny par tête de popu-
lation, rares seront sans doute ceux
qui manifesleront un sérieux ressen-
timent.

Les contribuables :
«des citoyens au grand cœur» !

BONN. — La station de sports
d'hiver et de p lein air de Freuden-
stadt, dans le sud de la Forêt-Noire,
possè de un musée d'un genre f o r t
particu lier : il est , en e f f e t , consa-
cré aux fonctionnaires du ministère
des finances et à leurs ennemis , les
contribuables l Une quantité d'ima-
ges anciennes, de vieux documents
f isca ux et de déclarations d 'impô ts
ont été rassemblés dans les p ièces
mansardées du service des finances
de Freudenstadt. On y trouve aussi
différentes sortes de porte-monnaie,
des balances destinées à la p esée de
l' or et même le chapeau de cérémo-
nie d'un commandant de l 'histori-
que garde f isca le .

Des caricatures et des p laisante-

ries prouvent que les fonctionnai-
res du f i sc  demeurent des hommes
comme les autres, avec leurs quali-
tés et leurs f aiblesses. On constate,
d'après les p ièces exposées, que les
Egyptiens et les Baby loniens gémis-
saient déjà sous le poids des imp ôts.
Au royaume des Incas , les listes
d'impôts étaient représentées par
des f icelles à nœuds. Selon leur
fo rm e et leur emp lacement, ces
nœuds signifiaient des unités, des
dizaines ou des centaines, et leur
couleur permettait de déterminer la
qualité des person nes et les unités
de temps. :

L'obligation de l 'imp ôt était autre-
f o i s  si peu connue en Allemagne
qu'un document de 1656, relatif à
l' administration de l'Etat , déf ini t
l 'imp ôt comme étant «un  revenu
extraordinaire, versé volontairement
par des citoyens au grand cœur » l

En revanche, au moyen âge , la si-
tuation était beaucoup moins bril-
lante po ur les ser fs , qui devaient
verser la dîme sur les récoltes , le
vin , *les f ru i t s , lés chevaux, le bétail
et la volaille. Un impôt sp écial était
même prélevé pour un terrain jus-
qu 'alors inculte et défriché  pour la
première f o i s  par un paysan. Ce
n'est que pendant la seconde moitié
du X l X m e  siècle que les paysa ns en
furen t  libérés.

L'impression la p lus durable qu'em-
porte le visiteur du musée f i sca l  de
Freudenstadt demeure la certitude
que la complexité des textes f i scaux ,
qui ne fa i t  que p longer le malheu-
reux contribuable dans la perplexité,
est loin d 'être une invention con-
temporaine !

Washington, les Six et les Sept
Les Etats-Unis continueront leurs ef-

forts pour persuader le Marché commun
européen et l'Association européenne de
libre-échange d'adopter une politique
commerciale de plus en plus libérale à
l'égard de l'Amérique et du reste du
monde libre, a déclaré le sous-secré-
talre d'Etat M. Douglas Dtllon.

M. DUl on a rappelé que « les Etats-
Unis étalent depuis longtemps en fa-
veur de l'Intégration économique de
1 Europe occidentale » . « Nous croyons,
a-t-U dit , qu 'un ensemble vigoureux'
étroitement allié avec nous et avec lesautres nations atlantiques, est haute-
ment désirable pour la sécurité la co-hésion politique, le développement etla stabilité économique du monde llb-e
Eu< _°°nséquence , nous soutenons l'esobjectifs de la Communauté économi-que européenne. » (Marché commun.)

M. Dlllon a Indiqué une fols de plusque le soutien des Etats-Unis pour la
Communauté économique européenne
n'Impliquait aucune opposition à l'égard
de l'Association européenne de libre-
échange. Mais Us ne partagent pas la
crainte que la création du Marché com-
mun provoque Inévitablement des diffi-
cultés commerciales si sérieuses que
l'Euprope se trouve coupée en deux.
« Nous sommes en faveur de négocia-
tions entre les Six et les Sept en vue
de résoudre les problèmes individuels
sur les marchandises qui sont d'une
Importance particulière pour les pays
Intéressés. Nous avons toujours été en
faveur de telles néogclations. Notre opi-
nion arrêtée est que si ces négociations
sont poursuivies de bonne fo! et vigou-
reusement, elles peuvent apporter des
solutions raisonnables aux problèmes
complexes du commerce Intra-européen.»

Aula de l'université : 10 h., Dies Acade-
micus. 20 h. 30, concert.

Cinémas
Apollo : 14 h. 45 et 20 h. 15, Le der-

nier rivage.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Détournement

de mineures.
Arcades : 15 h. et 20 h. 30, Le troisième

homme sur la montagne.
Rex : 20 h. 15, Mara Maru.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Les Inconnus

dans la maison.
Cinéac : 14 h. 30 et 20 h. 30, Mission

secrète, Stratégie Air Command.

PHARMACIE D'OFFICE :
Pharmacie Coopérative, Grand-Rue

Dès 23 h., pour urgences seulement

LA NOUVELLE-DEL HI (A.F.P.). —
Le correspondant du « Statesman » à
AHmedabad rapporte mardi matin
que la police indienne est intervenue
à temps à Ramola , dans l'Etat du
Gujerat , p our empêcher les mariages
en masse d'enfants âgés de deux
ans.

Les mariages d'enfants , fréquents
autre/ ois en Inde , sont maintenant
interdits. Toutefois , une communauté
de bergers du village de Ramola,
près d'Ahmedbad , tient à ses tradi-
tions. Or, la coutume dans cette
communauté veut que tous les cinq
ans revienne la saison des mariages
pendant laquelle sont « mariés » des
enfants âgés de moins de deux ans.
Cette fois , la police avertie à temps
a pu empêcher la célébration d'une
centaine de ces « unions ».

Epidémie de mariages
au berceau en Inde

SAN RAFAËL (Californie) (U.P.I. —
1000 dollars (4000 fr.) en argent li-
quide et 4000 dollars (16,000 francs)
de droits d'auteur qui devaient lui re-
venir, c'est là tout l'héritage laissé par
Caryl Chessman.

Cet héritage ira à son unique héri-
tier, Richard Chessman, son oncle
qui vit à Chicago.

Dans son testament, Cheissmam n'a
pas menitiioniné sa fi lle. On se souvient
en effet que, avant son exécution, H
avait décllairé à ses avocats et aux jour-
nalistes qu'il avait une fille, âgée de
18 ans. On se souvient également qu'il
avait ajouté qu'il ne voulait pas révé-
ler le nom diu véritable « bandiit à la
hrmiière rouge » par cra inte qu'il ne se
venige sur la jeune fil le.

Me Rosalie Asher, que Chessmam a
nommée son exécutirice testamentaire,
a diéclaré récemment : « A ma cominoiis-
sanoe », Richard Chessman est l'unique
héritier » .

L'héritage de Chessman
ne dépasse pas
5000 dollars

Cet automobiliste a la chance de pouvoir sortir par le f enêtre  de sa
voiture avant qu'elle ne soit entraînée par le courant du f l e u v e  dans lequel
elle était tombée. Un tracteur tente de la retirer de sa fâcheuse postu re,
mais n'y parvint pas, le câble se brisant. Cette scène se p asse au

Tanganyka.

CET AUTOMOBILISTE A FRÔLÉ LA MORT...
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? Pêle-mêle ?
M. CfltOU EN-LAI
DE RETOUR A PÉKIN

L'agence Chine Nouvelle annonce que
M. Chou En-iai, prés id en t diu Conseil
chinois est rentré m a r d i , à  Pékin après
un voyage au Cambod ge et au Nord
Viêt-nam.

BÉATIFICATION D'UN SUISSE

Le pape Jean XXIII a présidé mardi
une assemblée die cardinaux et d'au-
tres personnalités die la congrégation
des rites, qui tenant compte dies ver-
tus héroïques d'un bénédictin suisse,
Meinrad Bugsler, se sont prononcés en
faveur de sa béatification.

Jeudi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bonjour I
7.15, informations. 7.20, concert matinal.
11 h., émission d'ensemble. 12 h., variétés
populaires. 12.15, le quart d'heure du
sportif . 12.35, soufflons un peu 1 12.45,
informations. 12.55, succès en tête. 13.15,
le quart d'heure viennois. 13.30, compo-
siteurs suisses : Henri Stlerlto-Vallon.
13.45, pages de Eavel.

16 h., entre 4 et 6... 17 h., radio-
Jeunesse. 18 h., l'Information médicale.
18.15, le micro dans la vie. 18.50, le
Tour d'Italie. 19 h., oe ]our en Suisse.
19.15, informations. 19.25, le miroir du
monde. 19.50, rendez-vous avec... 19.55,
c Bouge est le sang des Noirs », feuilleton
de Peter Abrahams. 20.30, um pour tous,
tous pour un I 21.30, concert de chambre.
22.30, informations. 22.36, une édition
spéciale du miroir du monde. 23 h.,
ouvert la nuit.

Second programme
Jusqu'à 19 h., programmes de Sottens

et de Monte-Cenerl. 19 h., émission
d'ensemble. 20 h., vingt-quatre heuires de
la vie du monde. 20.12, intermezzo. 20.15,
variétés en éventail. 20.30, succès en
tête ! 20.50, à la découverte... 21.05, les
lumières de la ville. 21.30, swtng-sére-
nade. 21.55, ctoémagazlme. 22.25, dernières
notes, derniers propos. 22.30, programmes
de Sottens et de Monte-Ceneri.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, réveil en mu-

sique. 7 h., informations. 7.05, concert
matinal, proverbe du Jour . 10.15, un
disque. 10.20, émission raddoscolalre. 10.50,
disques. 11 h., émission d'ensemble. 11.45,
chronique Jurassienne. 12 h., danses et
chants suisses. 12.20, nos compliments.»
12.30, Informations. 12.40 , concert. 13.30,
solistes. 14 h., causerie.

16 h., musique symphonlque. 16.33,
un récit. 16.50 , musique pour cordes.
17.30. pour les Jeunes. 18 h., ensemble.
18.15, chants. 18.30, club accordéoniste.
18.45, questions religieuses catholiques
romaines. 19 h., actualités. 19.20 , Tour
d'Italie, communiqués. 19.30, informa-
tions, écho du temps. 20 h., orchestre
récréatif danois. 20.30, « Der Pelnd »,
pièce radiophonique de H. Bergh. 21.35,
concerto de Dvorak. 22.15, Informations.
22.20, surprise-party.

TÉLÉVISION ROMANDE
20.15, téléjournal. 20.30, un pour tous,

tous pour un 1 21.30, propos en liberté.
21.40 , télé-flash. 21.55, informations.
22 h., rencontre de catch.

ÉMETTEUR DE ZURICH
17.15, pour les Jeunes. 20 h., télé-

Joxirnal . 20.20. « La comtesse de Lan-
geais » , drame romantique. En fin d'émis-
sion : commentaires sur la conférence
au sommet à Paris et téléjournal.



le mystère de l'Olivette

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchàtel »

par ' 25
EVE PAUL-MARGUERITE

— Qui va là ? demanda une voix
revêche ? Qui demandez-vous !...

— C'est bien ici qu 'habite M.
Blarce ? demanda Ugo de p lus en
plus perplexe. Ne reçoit-W pas ce
soir M. de Serres qui m'a donné
rendez-vous chez lui ?

— Que ne île disiez-vous ? Entrez
donc , monsieur , dit la voix d' un
ton plus aimable.

La porte s'entrebâilla et Ugo pé-
nétra dans un hall de vastes pro-
portions, pavé d'un dallage blanc
et noir que parsemaient des tap is
marocains .

Une lanterne chinoise , aux ver-
res multicolores , d'éclairait faible-
ment .

Ugo vit devant  lui un homme de
haute taMile , dont il ne put distin-
guer les traits  De grosses mousta-
ches noires barraient son visage et
un foulard rouge lui cachait le
menton et la bouiche.

La chevelure noire hirsute , les
yeux globuleux , le teint  blême lui
conféraient un aspect pa t ibula i re .

Il était vêtu d' une espèce de

bourgeron bleu déteint , plein de
taches de cambouis.

— Drôle de valet de chambre I
songea Ugo. Ce doit être le chauf-
feur .

L'homme proposa :
— Voulez-vous me suivre ?...
Ugo lui emboita le pas. A sa

suite , il traversa deux vastes salons
à peine  éclairés , aux meuble s re-
recouverts de housses poussiéreuses ,
Ces pièces avaient un aspect
d' abandon.

— Ces messieurs se tiennent
dans la bibliothè que , dit le guide.
Je vais prévenir M. de Serres de
votre arrivée.

Il avait  un accent t r a î n a n t  qui
n 'étai t  pas celui de gens du pays.

— Un étranger , je parie , songea
Ugo .

L'homme ouvrit  une porte et Ugo
huma un parfum violent , poivré ,
qui lui déplut.

Où ai-je déjà respiré, il y a peu
de temps ce parfum ? demanda-t-i l .

Il se souvint aussitôt. C'était
dans la bijouterie Prada , lorsque la
princesse Lorzenska pour examiner
le rubis  t rouvé dans l' a ppartement
de Lahorte s'était approchée de lui.
Oui , ce parfum qu 'il avait en aver-
sion était  celui de la princesse.

— Je ne suppose pas qu 'elle soit
ici ce soir cependant ? pensa-t-il.

La ipièce dans laquelle il venait
d'entrer était un boudoir aux murs
tap issés de faill e, dans le style
XVIIIme siècle.

Le mobilier , recouvert de Beau-

vais , représentant les fables de La
Fontaine , était d'un pur Louis XV.

Deux pastels, l'un au-dessus d' une
commod e en bois de rose, l'autre
au-dessus d'un secrétaire marque-
té, se faisaient vis-à-vis. Le pre-
mier représentait une jeune dame
en perruque poudrée vêtue d'une
robe de soie rose à paniers , l'au-
tre un seigneur , également en per-
ruque blanche , à catogan , sanglé
dans un habit bleu clair. Les deux
pastels étaient signés Latour.

Un lustre italien en verre de
Venise répandai t  une lumière tami-
sée.

— Je suis chez des gens de goût ,
songea le jeune homme. Rien de sur-
prenant  puisque ce son t des amis de
mon oncle.

— Je vais prévenir M. de Serres ,
'répéta l'homme qui f ixai t  sur lui
un regard singulier .

Resté seul , le jeune homme con-
tinua son inspection.

Une vi t r ine  contenai t  de délicats
ivoires chinois , des fleurs en cor-
na l ine , des dragons en jade - Or , po-
sé sur cette v i t r ine  se trouvait un
objet dont  la vue étonna Ugo.

C'était , dans um étui  de cuir , un
revolver browning. Ugo prit l'arme
redoutable avec précaution , la sor-
tit  de son étui et examina le char-
geur qui pouvait contenir hui t  bal-
les , mais qui n 'en contenait plus que
sept , des balles de 6 mil l imètres.

Une réminiscence traversa l' esprit
du jeune homme. Il repensait au

coup de feu tiré sur lui le même
après-midi dans les 'ruines du vieux
château.

Il 'fouilla dans sa poche et en ra-
mena la balle qu 'il avait extrait e du
figuier , il la compara à celles de son
chargeur. Elles étaient bien du mê-
me calibre.

Curieus e coïncidence ! murmura-
t-il. Est-ce avec cette arme que l'on
a tiré sur moi ?... Et à qui appar-
tient-elle ? A M. Blarc e ?

Son f la i r  de policier amateur sou-
da in  éveillé , il tournait  et retour-
nai t  l'arme entre ses doi gts , comme
si celle-ci pouvait lui révéler son
secret.

— Toutes les balles de revolver
se ressemblent ! Songea-t-il en re-
posant l' arme sur la vitrine.

Il regardai t  autour  de lui , notant
le décor et se demandant  pourquoi
son oncle tardait  tant  à le re-
joindre.

Il vi t  sur la table un roman poli-
cier qui portait comme titre : « Le
Mystère de la vil la b lanche ».

— Voilà qui me fera prendre
pa t ience , murmura-t-il.

Il ouvrit le volume au hasard et
fut aussi tôt  absorbé par sa lecture.
Le temps coula sans qu 'il s'en ren-
dit compte.

Mais au bout d'un moment , au
lieu d' avoir l'a t tent ion tendue , com-
me il arrive avec ces sortes d'ou-
vrages où l' on dévore les pages
pour arr iver  p lus vi te  au dénoue-
ment , Ugo se sentit  peu à peu ga-

gné par une bizarre somnolence.
— On me ferait  respirer un anes-

thésiant que je ne serais pas plus
assoupi ! songea-t-il.

II s'avisa alors que , dans un coin
de la pièce , sur un petit guéridon ,
était a l lumé un brûle - parfum en
verre opalin , d'où s'échappait le
violent parfum qu 'il avait  humé en
entrant  dans la pièce , parfum qu 'il
associait avec celui de la princesse
Lorszenska .

— Cette odeur serait-elle sopori-
fique ? murmura-t-il .  C'est positif ,
le sommeil me gagne. Si ça conti-
nue , je vais perdre conscience.

Il se leva pour secouer l'engour-
dissement ,  qui le gagnait et ce fai-
sant , f i t  tomber à terre l 'é tui  de
cuir du revolver dont  une lettre
s'échappa. Il la ramassa .

C'était un mince feui l le t  bleu ,
par fumé , lui aussi au patchoul i .

Comme le feuillet s'était déplié,
Ugo lut , presque malgré lui :

« Très cher ,
» Je compte sur vous. L ' i n d i v i d u

» doit d isparaî t re .  Faites le néces-
» saire. Une fois de plus , je vous en
» aura i  une  vive reconnaissan ce.  »

La lettre étai t  signée d' un seul V.
— Voilà une  curieuse recomman-

dation ! grommela Ugo , bien éveillé
cette fois , et l'esprit alerte.

Par une association d'idées assez
naturelle , il repensait à la lettre
trouvée dans l' appartement  de La-
horte , signée de la seule in i t ia le  V.
et dont la teneur était : « Il est

urgent que vous agissiez au plus
vite.  On commence à s'impatienter.
Vite , à l'ouvrage ! »

La lettre qu 'Ugo venait de ramas-
ser à terre était  bien rédigée dans
le même style et rendait  le même
ton comminatoire. A qui s'adressait
cette let tre et qui devait dispa-
raî t re  ?...

—¦ Si c'était  moi ? murmura  Ugo.
Je n 'aime pas beaucoup cela. Le
sort de l ' in for tuné  Lahorte ne me
fait nul lement  envie...

Un sent iment  de malaise l'enva-
hissai t , le pressentiment d'un dan-
ger occulte.

— Quelle heure est-il ?...
Il consulta sa montre  et s'avisa

qu 'il a t t e n d a i t  depuis un bon quart
d'heure.  Comment son oncle ne
l' ava i t - i l  pas encore rejoint ?

Soudain , il eut l ' in tui t ion qu 'il
avait eu tort  de venir en ce lieu
désert , que M. de Serres ne s'y
trouvai t  pas ct qu 'on l'avait  a t t i re ,
sous un faux prétexte , dans un
guet-apens.

— Celui qui a t i ré  sur moi cet
après-midi , et qui a manqué son
coup, esp ère m 'aba t t re  ce soir sans
faute ! murmura- t - i l .

La ce r t i t ude  s'imposait.
— On en veut à ma vie ! Ariette

avait vu just e.
Il ne perd it pas son sang-froid

pour si peu. Ugo était un garçon
intré pide.

(A  suivre.)
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Brillante démonstration du Real de Madrid
qui écrase son adversaire allemand (7-3)

La finale de la coupe d 'Europe de football à Glasgow

C'est devant une foule de 135.000
spectateurs, à Hampden Park, i Glas-
gow, que s'est jouée la cinquième fi-
nale de la coupe d'Europe entre le
Real de Madrid, gagnant des quatre
précédentes finales, et Eintracht de
Francfort, finaliste pour la première
fois.

Le temps est beau et le terrain est
en pa r fait  état. Un vent léger souffle
le long du terrain. Les Allemands , en
matlJots rouges, gagnent le coup d en-

Les équipes
Real Madrid : Dominguez ; Marqul-

tos, Pachin ; Zarraga, Santanrarla, Vi-
dal ; Oanaclo, Del Soi, Dl Stefano,
Puskas, Gemto.

Eintracht Francfort : Loy ; Lutz,
Hoefer ; Weiibacher , Elgenbrod, SMn-
ka; Kress, Llndner, Stein, Pfaff , Mêler.

L'Ecossais Mowat arbitrait la par-
tie.

Les buts lurent marqués par Pus-
kas (4) et Dl Stefano (3). Les Alle-
mands obtinrent les leurs par Kress,
Steim (2).

vol et jouent avec le vent dans le dos.
Les premières minutes sont à l'avan-

tage des joueurs du Real , dont on
admire l'aisance sur le terrain et les
combinaisons subtiles . En face, les

Allemands semblent un peu contractés.
Leur jeu est simple , athlétique et di-
rect.

PREMIER BUT ALLEMAND
A la 17me minute , Real , le grand

seigneur de la coupe d'Europe , concé-
dera le premier but sur une faute de
son arrière Pachin . Celui-ci , après
avoir mal dégagé de la tête, se préci-
pita derrière la balle et découvrit sa
zone de jeu où l'allier allemand Lind-
ner s'engouffra et centra au cordeau
pour permettre à Kress de reprendre
de volée et marquer imparablement.

ÉGALISATION **+%
Mais le but marqué par les Allfli^J

mands semblent avoir piqué au vif lel - -
Madrilènes qui repartent de plus belle.
A la 27me minute , sur une action par-
tie de Zarraga , la balle parvient k
Canario sur la droite , dont le centre
est repris par Di Stefano qui égalise.
Et deux minutes plus tard , Di Stefano
reprend une balle mal bloquée par Loy
pour marquer un 2me but.

Les Espagnols commencent à Jouer
avec la confiance que Jeur donne
l'avantage à la marque. Les réactions
allemandes restent cependant dange-
reuses. Le public siffle quand Zarraga
commet une faute  contre Pfaff , indi-
quant  que sa sympathie va pour celui
considéré comme le plus faibl e. Mais
à la 44me minute, Postas mairqu e un
3me but. Il semble bien qu 'à moins
de catastroph e ina t t endu e  dans le camp
madrilène , M. Santiago Bernabeu amè-
nera encore dans sa capitale la coupe
d'Europe.

LA DEUXIEME MI-TEMPS
Sous les applaudissements nourris,

les deux équipes reviennent sur le ter-
rain et la partie reprend toujours ani-

mée mais marquée par la domination
du Real. Les accrochages sont fré-
quents mais sans gravité. A la 9me mi-
nute, sur une faute contre Gento dans
la surface de réparation , l'arbitre écos-
sais, M. Mowat , accorde au Real un
penalty sévère. Puskas, de son célèbre
pied gauche, n'a aucune peine à trans-
former. Le Real mène maintenant par
4-1. Et Eintracht ne procède mainte-
nant plus que par coups de boutoirs
gporadiques, tandis que les Madrilè-
nes jouent encore et toujours réussis-
sant des mouvements extraordinaires
d'habileté .  A la ISme minute. Puskas

*- ,. Quelle recette !
Tous les records de recettes ont été

battus, car toutes les places avalent
été vendues. On annonçait une re-
cette de plus de 600.000 francs pins
100.000 francs de redevances versées
par la télévision. Parmi plus de 130.000
spectateurs, 11 y avait 2 à 3 mille sup-
porters allemands et environ 600 es-
pagnols.

reprend de la tête un magniifque cen-
tre de Gento et c'est le cinquième but
espagnol. C'est maintenant une mise à
mort plutôt qu 'une finale.

A la 70me minute , Puskas, qui sem-
ble se venger d'une certaine finale de
Berne, où il avait participé à la dé-
faite d'une équipe hongroise épuisée
devant une Allemagn e chanceuse, ob-
tient son quatrième but de suite.

STEIN RÉDUIT L 'ÉCART
Mais à la minute suivante , après une

belle action personnelle , Stein mar-
que un deuxièm e but pour son équipe.
Le public est satisfait  car il assiste
à une avalanche de buts . Mais ce n 'est
pas tout, car Di Stefano ajoute en-
core un point. Une certaine réputation
des Ecossais ne semble pas impression-
ner les Espagnols , qui gâtent le pu-
blic par la largesse de leur démons-
t ra t ion.

Eintracht , grisé par cette sévère dé-
fa i t e , réduit l'écart , profitant d'une
erreur de la défense madrilène. Le
match prend f in  sous les acclamations
du public enchanté d'avoir assisté à
une partie de grande classe . Le Real
•est fort , imbattable même lorsqu'il
s'agit de coupe d'Europe .

Les Genevois se sont joués des obstacles

? Les championnats suisses de canoë par équipes viennent d'avoir lieu sur ?
4 l'Arve. Les Genevois furent les plus adroits et s'adjugèrent le titre. Nous J? voyons ici l'un des leurs Dussuet-Rôssinger dans un passage difficile. ?
????????????????????????«???????????????????????????

Première apparition en Europe
des bolides américains

Avant le Grand Prix automobile de Monaco

Le comité d'organisation du ISme
Grand Prix de Monaco a fait connaî-
tre ce que seront , les 26 et 29 mal,
le 2me Grand Prix Junior et le Grand
Prix proprement dit, ce dernier comp-
tant pour le championnat du monde
des conducteurs.

Pour le Grand Prix , 25 p ilotes ont
été sélectionnés pour partici per aux
essais qualif icat ifs  qui se dérouleront
les jeudi! 26 mai , vendredi 27 et same-
di 28. Seize coureurs seulement seront
admis au départ.

INNOVATION AMÉRICAINE
La grande curiosité de la fameuse

« Course dans la cité » sera constituée ,
cette année , par l' apparition sur le cir-
cuit moné gasque et pour la première
f o i s  en Europe , des voitures américai-

nes « Scarab » construites par « Lane»)
Heventlow *, f i l s  de la richissime héri-
tière Barbara Hwtton tt qui vient
d'épouser une jeune starlett de 19 an$,
Ji l l  Saint-John. Reventlow pilotera
d' ailleurs lui-même un des ses bolides
que l' on dit très bien préparés.

BROOKS PRESENT
C'est le coureur britannique Tony

Brooks qui remplacera, au volant d'une
« Cooper-Climax », de la nouvelle écu-
rie « Veoman Crédit », le regretté Harry
Schell. Pour le 2me Grand prix ju-
niors, 150 concurrents ont fait parvenir
une demande d'inscription alors que
22 places seulement seront accordées
au départ. Finalement , cinquante pi-
lotes ont été désignés par le comité
d'organisation pour prendre part aux
essais.

Suisses et Autrichiens se valent
Honorable prestation de nos espoirs footballeurs

Espoirs suisses -
Espoirs autrichiens 2-2 (0-1 )
ESPOIRS SUISSES : Barlie ; Wlith-

rich , Hoffmann ; Winterhofen (Stier-
II), Diirr (Winterhofen), Faccin ; Schul-
theiss (Dufau) ,  Hert ig, Graf (von
Burg), Bertschy, Dubois (Diirr).

ESPOIRS AUTRICHIENS : Kitzmul-
1er ; Geyer, Puffer  ; Skolik , Erklinger ,
Blutsch ; Spielmann , Bliznetz , Skerlan ,
Flôgel , Kometer.

BUTS : Skerlan (33me). Deuxième
mi-temps : Graf (32me), Flogel (39me),
Dufau ( l i m e ) .

NOTES : Le temps très orageux tout
l'après-midi s'est amélioré et il fait
une magnifique soirée. Au début du
match quelques milliers de personnes
entourent le stade du Letzigrund en
parfalt état. Le nombre de spectateurs
s'accroît au fil des minutes. L'arbitre
est M. Zurrer (Zurich). A la 13me mi-
nute, un tir violent de Skerlan s'écrase
contre la barre transversale, ce qui est
compensé trois minutes plus tard lors-
que Hertig bien lancé tire en force sur
le poteau. A la - l i m e  minute, magnifi-
que coup de tête de Bertschy qui est
retenu de justesse par le gardien au-
trichien. A quelques secondes de la
mi-temps, Barlie sauve son but au prix
d'une magnifique détente.

Six minutes après la reprise, von
Burg seul devant le gardien autrichien
expédie à côté. A la 21me minute, Du-
fau centre sur Hertig qui envoie un
bolide sur la latte. A la 23me minute ,
von Burg cède sa place à Graf. A la
44me minute, tumulte devant le but
autrichien , un coup de tête de Bertschy
est renvoyé par le gardien et la re-
prise échoue à nouveau sur la trans-
versale. Corners : Suisse - Autriche
12-5 (6-1).

Zurich , 18 mal.
B ien que menés à la mi-temps par

on but d'écart, les Suites ont al laqué
plus souvent que leurs adversa ires.
Malheureusement les avanilis helvétiques
manqu'aiient d'efficacité et bien que
réussiissiant dies mouvements font plai-
sants i lis me unirent que .rarement la
défense autrichienne en péril. Les Au-
trichiens, pair contre, furent plus rapi-
des et surtout plus incisifs. Leurs t irs
décochés souvent die loin étaien t vio-
lents et MUS la partie ¦tiransc.end'auitie
de Baiilie le résultait aurait pu être
plus sévère.

En seconde m i-temps, après avoir
subi la doini'wa't io'n autrichienne pen-
dant un quant d'heure, oe qui permit
au public d'apprécier une nouvel le fois
les réflexes étonnants die Bamliie, les
Suisses se reprirent quoique peu et
menacèrent à leur tour lia oage aiutu-i-
cliienniiL '. Hélas , à .  côté de beaux mou-
vements, il y avait trop de t ins man-
quas" et d'imprécision dans la zone de
'réalisation . Les meilleures chaînées fu-
ren t gâchées . Ce n 'est qu 'à la 32me
minute que Graf, exploitant urne passe
cm profondeur , égalisa it die près. Les
Autrichiens reprirent ensuite leur do-
minat ion et parvinrent à s'assurer
l'aivaintage pour quelques minuties seu-
lement puisque Dufau égatiisia peu
après.

L'équipe autrichienne méritait la vic-
toire. Elle pratiqua un jeu plu s direct
et certains de ses joueurs font preuve
d'expérience et de bonnes qualités déjà.
Du côté suisse, om a surtout remairqué
le gardien Barlie dams des panades stu-
péfiantes, lia continuation de Winter-
hofen et Ris promesses du jeune Berts-
chy d'Etoile Gairouge. Nos joueurs con-
nurent des moments difficiles mails le
résultat est néanmoins honorable eair
les Autrichiens étaient plus routines
que la plu part de nos représentants.

C. L.

Les candidats sont nombreux pour succéder à Gaul
DÉPART CE MATIN A ROME DU 43me TOUR CYCLISTE D'ITALIE

Cent quarante coureurs, représentant huit nations (Italie,
Belgique, France, Luxembourg, Hollande, Espagne, Allemagne et
Suisse) , prendront le départ, ce matin, de la première étape,
Rome - Naples (220 kilomètres), du 43me Tour d'Italie.

La irépant ition pair pays s'établit
comme suit : 99 Italiens, 16 Belges, 7
Français, 6 Hollandais, 5 Espaignols,
3 Allemands, 2 Luxembourgeois et 2
Su isses (Alfred Ruegg et Alciide Vau-
cher) .

Parcours variés
Parmi ces concurrents, dont la plu-

part se trouvaient à Rome dès le début
de la semaine et qui sont divisés en
quatorze équipes de dix , figurent les
meilleurs spécialistes des courses par
étapes, entre autres le Luxembourgeois
Charly Gaul , vainqueur l'an dernier,
le Français Jacques Anquetil , second,
et l'Italien Diego Ronchini , troisième.

Cette année, les difficultés du par-
cours ont été judicieusement dispo-
sées et si l'on a encore conservé une
grande étape de montagne, on ne peut
penser pour autant que les grimpeurs
seront favorisés. Les rouleurs, et Ils
sont nombreux , pourront , en effet , sur
un Itinéraire extrêmement varié, atta-
quer les grimpeurs avant l'étape des
Dolomites.

Pas de f avori
Le c Glro » 1960 s'annonce donc très

ouvert et c'est pourquoi il est difficile
die désigner d^emblée un favori. Chairly
Gaul , don t la cote est toujours très
élevée, devra se méfier die Jacques An-
quetiil et die plusieurs autres coureurs.
Le champion français sera, en effet,
à la tète d'une équipe qui a trusté les
victoires diepuis le début die la saison,
dont la dernière et l'une dies plus im-
portantes fut obtenue dans le Tour de
Romandie par Louis Rostollam .

En outre, le champion du monde
André Damri gad'e, Edouaird Delberghe,
Jean Stiabl iuski , le Belge Hilaire Cou-
vreur et le Hollandais Joop de Roo,
notamment, apporteront k Anquetil une
aide efficace. Gaul, de son côté, pourra

compter sur la présence de son fidèl e
lieutenant et compatriote Marcel Enn-
zer et des lia liens Aldo Moser , Pas-
quale Fornara et Aldo Kaziianika.

Lutte sans merci
Charly Gaul et Jacques Anquetil se

livreront donc une lutte sans merci.
Toutefois , Il y a des • outsider » qui
ne restereont pas inactifs. En premier
lieu , le champion d'Italie Diego Ron-
chini , Gastone Nencini , qui fut excel-
lent dans Gênes - Rome, le Belge Gil-
bert Desmet, l'ancien champion du
monde Ercole Baldini , qui retrouve peu
i peu une bonne forme, l'Allemand
Hans Junkermann et Vlto Favero.

D'autres coureurs figurent également
parmi les principaux protagonistes de
ce Tour d'Italie, notamment Romeo

Venturelll protégé de Gino Bartali,
qui disputera son premier « Glro » et
qui eut un excellent comportement
dans Pari» - Nice, Gênes - Rome et
dans la première étape dn Tour de Ro-
mandie.

Que f e r a  Venturelll ?
Certains spécialistes estiment qnî iil

peut très bien jouer un rôle de pre-
mier plan dans l'épreuve. De même, les
Espagnols Miguel Poblet , Antonio Sua-
rez, Salvador Botella , Antonio Bertrain
et José Gaideano, les Belges Jos Hoe-
vemaers, Emile Daerns et Jean Adiriaens-
sens, les Italiens Alessondro Famtimi,
Guido Gairiesi et Adiriano Zambonl, lie
Hollandais Wout Wagtmans, sans ou-
blier le Suisse Fredy Ruegg qui est
capable d'un exploit.

Enfin, six j  eûmes coureurs italien»,
Imerio Maissignan , Arnaildo Pambianoo,
Ernesto Bono, Dino Liviero, Ca.rlo Bnur
gnani et Riccandio Brenioli tenteront
âe quitter le ran g des « espoirs » pour
celui des vedettes.

Les Scandinaves victorieux
La Suède a battu à Malmoe l 'Eire,

récent vainqueur de VAllemagne,
par 4-1, dans son premier match
international de la saison.

20.000 spectateurs ont suivi la
partie, disputée par un temps va-
riable , car il avait plu un peu avan t
le début .

Les Suédois dominèrent pendant
la première mi-temps, et le centre-
avânt Simonsson marqua aux 25me
et 36me minutes. Un tir de l'Irlan-
dais Fagan a été dévié de justesse
par le gardien suédois Nyholm.

Une minute avant le repos, un tir
de l'inter droit Berndtsson f u t  ma-
lencontreusement détourné dans les
buts irlandais par l'arrière Seamus
Dunne .

D' autre part, à Helsinki, devant
7000 spectateurs seulement, la Fin-
lande a battu l 'Allemagn e de l'Ouest
p ar 3 à 2, après un match sans
intérêt , qui comptait pour la quali-
f icat ion olymp ique.

La Pologne ayant déjà gagné deux
f o i s  contre les deux équi pes était
qual if iée  et le match d 'hier ne
revêtait , p lus qu'un caractère de
formalité. . .̂

Les favoris qualifies
Les championnats  i n t e r n a t i o n a u x  de

France ont commencé hier. Ils se dis-
putèrent sur terre battu e à Roland-Gar-
ros. Voici les princi paux résul ta ts  de
la première journée : Simp le messieurs :

Pilet (Fr)  bat O'Brien ( A u s )  6-1, 6-2,
6-4 ; Pimentai ( Y e n )  bal Slol le  ( A u s )
W. o. ; Slol pa ( l i on)  bat Froment
(Be) w. o. ; Vermaak ( A f - S )  bat Sangs-
ter (G-B)  1-6, 10-12, 6-1, 6-3, 6-1 ;
Ulligan ( A u s )  bat Borghini ( M o n )  6-1 ,
6-1, 6-3 ; Buding ( À p a )  bai Mozer
( U R S S )  6-2, 6-2 , 6-0 ; Jalnbert  (Fr )
bat PkUipps-Moore ( A n s )  6-4 , 6-2, 2-6 ,
4-6 , 6-1 ; Gerrard ( M l e - Zj  bat Man-
delslam ( A f - S )  7-5 , 2-6 , 0-6, 10-8 , ti-3.
Pietrangeli  ( l t )  bat Bresson (Fr/  6-2,
3-6 , 6-4, fa'-.'! ; Patty ( E - U )  bat Olivia/
(N l l e -Z )  8-6 , 6-2 , 7-5 ; Grinda ( F r)
bat A. Palafox ( M e x )  6-2 , 6-1 , 3-6 , 4-6 ,
6-3 ; Merlo ( l t )  bat Van Eij sden  ( H o l)
6-2, 6-2 , 6-1 ; Drobnu ( G - B)  bat J oua-
nte ( You)  6-1 , 6-2, 6-4 ; Ayala ( C h i l i )
bat Kocni g ( A f - S )  6-2 , 6-4 , 4-6 , 6-3.

Double messieurs , ler tour : Ciind ij -
Patli, (Aus i E-U) battent  Paquet-Trezet
(Fr)  6-1, 6-2, 6-4 ; Aubone-Soriano
( A r g )  buttent Vaiibrun-Yincent ( F r )
3-6 , 6-1, 7-5, 3-6 , 6-3 ; Ochoa-A . Pala-
f o x  ( M e x )  battent  Lasnj-Lcmasson ( F r )
6-1, 4-6 , 6-4 , 6-0.

Ou'en Pensez-¥ cus ?
i . : i ;;;.! -:.::; . . ;  .::ii:!;l:!!::.. S.y ^W.\. : : . .  - .. .: . .:

Le souvenir de Pelé
Récemment , le club de football

brésilien de Santos recevait une in-
vitation, lors d'une tournée au Pé-
rou. Il s 'ag issait de jouer un match
exhibition pour des prisonniers. San-
tos, on le sait , jouit d'une bonne
renommée, car il comp te dans ses
rangs la vedette des derniers cham-
pionnats du monde Pelé.

Tout d'abord, les dirigeants hési-
tèrent ; finalement fout s 'arrangea.
On parti) , joua , enthousiasma lei for-
çats. Pelé, bien entendu, étala ses
étonnantes qualités, se jouant des
diff icultés , sous les yeux ébahis des
détenus qui n'avaient jamais eu l'oc-
casion d'assister a pareille démons-
tration.

Pour prouver leur reconnaissance
au prodige brésilien, ils envahirent
la pelouse, sitôt la partie terminée.
Ils portèrent en triomp he Pelé jus-
qu'au vestiaire. Congratulation, sou-
rires, quelle fête 1

Les spectateurs regagnèrent leur
prison. Pelé constata , après la dou-
che, la disparition de son stylo en
or ainsi que de sa montre égale-
ment en or. Ainsi les détenus
avaient tout de même conservé...
un souvenir du grand Pelé I

Combat reporté
pour Duilio Loi

Consternation à San Francisco où le
ler ju in , au « Cow Palace » devait avoir
lieu le championnat  du monde des
welters juniors  entre Carlos Ortiz , te-
nant du titre , et l'Italien Duilio Loi.

On apprenait hier que le match avait
été renvoyé au 15 juin.  C'est sur le
conseil du médecin fédéral qui a exa-
miné le champion italien que le com-
bat a été reporté. Le spécialiste a esti-
mé que l 'Italien avait un poignet abî-
mé et n 'était pas en état de combattre
en possession de tous ses moyens
avant le 15 juin.

Van Looy n'ira pas
au Tour de France

Le comité sport i f  de la ligue véloci-
pédi que belge , réuni à Bruxelles , a dé-
signé Georges Ronsse comme directeur
techni que de l 'équipe de Bel g ique au
prochain Tour de France.

D' autre part, le comité a été informé
que la marque de Rik Van Looy lui
auait interdit de disputer  « la grande
boucle ».

Le 15 juin à Rome

Inauguration
du village olympique

Toutes les infrastructures  olympi-
ques , comprenant no tamment  l'aména-
gement de l'aéroport de Fiumicino,
la construction du village olympique
avec ses routes adjacentes , dont
l'« artère olympique » et le grand via-
duc « Corso Francis », ainsi que
l'amélioration de certaines routes et
la création de deux voies d'accès aux
rives du lac de Castelgandolfo et
l'agrandissement  de plusieurs ports ,
dont  celui qui sera le t héâ t r e  des ré-
gates olympiques  de yach t i ng ,  dans
le golfe de Nap les , seront réellement
achevées d'ici le 31 ju i l le t  prochain.
C'est ce qu 'a déclaré hier à la Cham-
bre le minis t re  i t a l i en  des travaux
publics , M. Giuscppe Togni , en répon-
se aux questions d'un certain nom-
bre de députés.

Les délais pour la construction du
vi l lage  olymp i que ont été aussi par-
f a i t e m e n t  respectés , a ajouté M. Tognl.
Le v i l l a g e  o lymp i que , qui comprend
près de 80(10 locaux est déjà achevé.
L'on procède actuellement à l'aména-
gement in t é r i eu r  et à l'achèvement
des routes adjacentes , de sorte qu 'il
sera possible d ' inaugurer  le village ,
comme prévu , le 15 juin.

Nos amateurs viennent de rencon-
trer par deux fols les boxeurs fin-
landais . Lors de la première de ces
confrontations, le poids lourd helvé-
ti que Bôsiger, à gauche , ne tempo-
risa pas. En vingt secondes, 11 mit
k.-o. son adversaire Mauno Jarven-

slvu. Du travail vite fait t

Le poids lourd Max Bbsiger
était pressé

RESUMONS
mim. ¦ :: ijjar i y ŷy ŷ i

Soirée à nouveau chargée puisque
quatre importants matches de foo t -
ball occupaient le programme de la
journée. Les regards du monde se
tournaient vers Glasgow , où le Real
Madrid , irrésistible chaque fo i s
qu'il joue un match important a
remporté une nouvelle victoire dans
la coupe des champ ions européens.
Ainsi  le grand club madrilène réalise
un exp loit vraisemblablement uni-
que : gagner cinq ans consécutive-
ment la coupe d'Europe . Félicit a-
tions aux coé qui p iers du meilleur
joueur du monde , Di S te fano .

Les joueurs suisses , eux , s 'ali-
gnaient sur trois f r o n t s  : notre équi-
pe A a f f r o n t a i t  la Hollande à Zurich .
Etant donné l'importance de cette
partie , nous en rendons compte en
première page. Notre formation B
donnait la rép lique à l'équi pe cor-
respondante néerlandaise à Titburg
tandis que nos espoirs , au terme
d' une partie ngrêable obtinrent le
match nul contre les jeunes Autri-
chiens .

Aujourd'hui , c'est le dé part du
Tour d'Italie . Pour honorer Rome ,
f u t u r e  capitale ol ympique , les or-
ganisateurs ont abandonné le tradi-
tionnel dépaj -t de Milan pour le f i -
xer dans la ville éternelle . Les cou-
reurs se rendront à Nap les par un
parcours varié n'o f f r a n t  pas de
grandes d i f f i c u l t é s . Anquetil , Gaul
et les jeunes Italiens sont favoris ,
mais dans une épreuve aussi longue ,
des seigneurs tombent à chaque, éta-
pe . Gaul et Bahamontes en fourni -
rent la preuve , il n'y a pas si long-
temps , dans le Tour d'Espagne.

Cl.
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0 Match amical de football : Sporting
Lisbonne-Brésil 0-4 (0-1).
 ̂ Hier , en match amical , l'équipe fran-

çaise de Sedan a battu l'entente Jeu-
nesse-Spora du Luxembourg par 6-4.

S
' I 1. Bienne - Servette . . I l l l l l x x x 2 2
. . 2. Chiasso - Bellinzone . I < l x x 2 2 1 2 x 2 x

P
lnSDirBZ - VOUS 3. Lausanne - Granges . I l l x x x 2 2 2 x 2

4. Lucerne - Bâle . . . .  I l l l l l x x 2 2 1
lin roc nrnnnctinc 5- Winterthour - Lugano 1 1 x x 1 1 x x 1 x x

O
DE CBS [1IUIIU4UL» 6. Y. Boys - Chx-de-Fds 1 1 2 2 1 1 2 2 x 1 1

7. Zurich - Grasshopp. . l l l l l l l l x x l
ot VMI Ç R A R M F R F 7  8 Aarau - Bruhl • • • • î n i i i i i u i

T

el » uu " nnuiiLim 9 Cantona i . Thoune . l l l x x x 2 2 2 1 1
10. Langenth . - Schaffh. 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

nPIlt-ptrP n - slon " Berne 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
(l T fl ¦" " 12- Urania - Fribourg . .  2 2 x x l l x 2 1 x l
U 1 U I 13. Y. Fellows - Yverdon 1 1 1 2 x 2 x 1 1 2 1

ARLES. — La première étape du Tour
cycliste du Sud-Est s'est disputée d'Avi-
gnon à Arles sur 174 km. Elle a donné les
résultats suivants :

1. Le Menn (Fr) 4 h. 46' 52" ; 2. Simp-
son (G-B) 4 h. 46' 53" ; 3. Plpelln (Fr) ;
4. Privât (Fr) ; 5. Vermeulln (Fr) ; 6.
Ruby (Fr) ; 7. Cazala (Fr ) ; 8. Elena
(Fr ) ; 9. Dotto (Fr ) ; 10. FllXfel (Fr ) ; 11.
Robiiison (G. -B.) ; 12. ex-aequo : un pe-
loton de 45 coureurs, parmi lesquels les
Fra nçais Rivière . Geminiani , Huot , Anas-
tasi , Sabbadlnl . Rohrbach et Mnstrotto,
l'Allema nd Wolfshohl , les Espagnols Ota-
no et Alomar et le Belge Vnnderveken ,
tous même temps que Simpson .

S Les Belges van Steenbergen et Seve-
ryns ont remporté, au Palais de» sport*
de Madrid , « l'américaine » courue sur
250 tours avec sprint tous les 25 tour».
Ils ont marqué 23 points, les Espagnol»
Anitonilo et Gutltermo Timoner se classant
en seconde position k trois tour» aveo
16 pointe.

Dans l'éliminatoire, van Steenbergen
avait fini premier et Antonio Timoner
second.

¦FT3 'l LLLUJH
MÉiTTCl LUJ

lr<m f le « f U i r o  »

L'Espagnol Suarez
remplacé par Mas

Les opérat ions de poinçonnage dn
43me Tour cycliste d'Italie se sont dé-
roulées hier à l'entrée du vélodrome
olympique situé dans le quartier de
l'exposition universelle , à Rome. Aucun
forfait important n 'a été enregistré,
mais trois remplacements ont été com-
muniqués : ceux du Français Pavard par
l 'Irlandais Elliott , de l'Espagnol Anto-
nio Suarez. par son compatriote Gabriel
Mas et de l'Italien Bruno Montl par
Giullo Favaro. Tous les coureurs ont
satisfait  à ces opérations , à l'excep-
tion du champion du monde André
Darrigade , qui ne devait arriver dans
la capitale Italienne que dans ls soi-
rée et ne se présenter au contrôle que
jeudi matin.

A Au cours d'une réunion d'athlétisme
qui s'est déroulée à Travers Island, le
lanceur américain Al Oerter a obtenu
un Jet de 59 m. 17 au disque ( meilleure
performance mondiale de l'année).

% Championnat suisse Interclubs de
tennis féminin de série A : T. C. Enge-
matt Zurich-T.C. Seebllck Zurich 3-0.

mi
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H Achetez aujourd'hui H
H! vous payerez demain ! H
H Ameublement complet «CHAMPION » *|g| S
! ' Comptant Fr. 102Ï.— Mlle," ^ ^S . A crédit acompte Fr. 111.— e» 36 mensualités de Fr. W wl

Ameublement complet «STANDARD» *||j j||
Comptant Fr. 1275.— RJOB™

K H A crédit acompte Fr. 116.— et 36 mensualités de Fr. U^kT* ;: iy

Ameublemen t complet «CONFORT» Cil Éf
Comptant Fr. 1715.— uU ."1 EtA crédit acompte Fr. 195.— et 36 mensualités de Fr. k̂W ^t W m  plkS

j ¦. ! Ameublement complet «RECORD» £fl H
!- l  Comptant Fr. 1995.— OUB™ llll
j ! A crédit acompte Fr. 159.— et 36 mensualités de Fr. U^àfm * ^ - , -

; Ameubl ement complet «VED ETTE» ¦Il
Comptant Fr. 2375.— # ' 

i, ¦" ¦A crédit acompte Fr. 211.— et 36 mensualités de Fr. «T J» ¦ fe ;*

î ' Ameublement complet «LUXE» IOO 1P
Comptant Fr. 4475.— I ¦*¦¦¦_ "

j A crédit acompte Fr. 420.— e» 36 mensualités de Fr. ¦¦ ¦w WjPl f~: r-/S

I ¦ Rappelez -vous ! pour vos meubles cette seule adresse : §|f|IT I N G U E LY I
WÊ AMEUBLE MENTS , BULLE WÈ
t- ROUTE DE R1AZ TÉLÉPHONE (029) 2 75 18 ¦ 2 81 29 >Â

Un excellent p iano suisse

Schmidyi
flohr m

| vous évitera les surprises
) d  désagréables du mauvais

i 3 piano d'occasion acheté au
W9*h É *P& hasard

! llUlt HUG & Co- musique
j 
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C/ii spor t complet à la port ée de tous
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Raquettes Dunlop, Slazenger, Spalding, Dely
Les fameuses balles Tretorn, Dunlop et Slazenger

Cordages nylon Durolastex, Roca5 AFV? etc.
Rayon sport - Temple-Neuf annexe
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50 ans de qualité

ï Vente par les maisons d'eaux
; minérales et d'alimentation

Excellents repas... à prix avantageux ïM

BELLES POULES DU PAYS P
prêtes à cuire, pour ragoût, poule au riz, jgH

à Fr. ZiZU ; ie y2 kg. fe''

LEHNHEMl FRèRES 1
Commerce de volailles % ï

Neuchàtel Place des Halles - Tél. 5 30 92 Gros et détail I, ;
Expédition à l 'extérieur - Vente au comptant S

ï ij :', ¦ On porte à domicile j $J -*•< . ¦ ' '- . L>-

(j (f \̂ Hoover reprend votre
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HH SS8 KS MM§"$ ''imÊÈMW V Ë i 'JPMW

HT M£M\ WlM ïïMÉlMiàWl Wtj rlt ' MW9$%tWÈwm\Wm

¦«¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦̂ . '̂JlsL ' - 6o' 7- °5 f

Nouveau Constellation Aspirateur cylindrique Bat - brosse - aspire. Nombreux
Hoover Baisse considérable - Avan- Hoover. Très grande puissance accessoires. Forme élégante , très
tages sensationnels ! Ne coûte plus d'aspiration assurant un nettoyage Jolies teintes. Modèle Junior Fr. 380.-
que Fr. 330.- raPlda et Parfait. Fr. 245.-

Démonsfrafion sans engagement au dépositaire Hoover le plut proche.

«JEUCHATEL : Aux Armourins S. A. CERNIER : A. Rochat, quincaillerie
H. Balllod S. A., rue du Bassin COUVET : Reymond & Roy, articles ménagers
Elexa S. A., élettrieité, FLEURIER : M. Gogniat fils, représentant10, rue du Seyon 3 r
Perrot & Cie S. A., électricité, PESEUX : Beck & Cie

1, Place-d'Armes O. Rossier, électricité

i Appareils Hoover SA, Av. Montchoîsi 1, Lausanne

A vendre

î clarinette Si b
de marque Sehner à
l'ét at de neuf . Méthode,
lutrins et accessoires di-
vers.

Trompette d'harmonie
de marque Huguenin, le
Locle, à l'éta t de neuf.
Téléphoner aux heures
des repas ou le soir dès
19 heures au (038)
5 45 01.

A remettre petit

SALON
. pour le -24, j uin , à coif-
feuse capable. Discré-
tion. Adresser offres
écrites à 195-451 au bu-

I reau de la Feuille d'avis.



Au Grand Conseil neuchàtelois
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

M. Sandoz donne  ensui te  des apaise-
ments à M. Giraird : l 'Off ice  économi-
que neuchàtelois continuera à patron-
ner les pourparlers en faveur de l'usi-
nage de nos bois. Quanit aux contra-
vent ions  mentionnées par M. Corswant ,
elles ont un  caractère répressif , c'est-à-
dire pénal. C'est le procureur qui re-
qu ie r t .  Pour la première in f rac t ion , le
ta r i f  est de 30 fr.

.M. Corswant : Changeons-lie tout  de
su i t e  !

Concernant J'a f fa i re  d'intoxication*
qui s'est produite aux Gcncveys-suir-
Coffrane, le chef du département l'a
suivie comme il a promis en novembre
dernier. Il s'est informé.  11 a obtenu
conf i rmat ion  diu fa i t , puis des mesures
de protection envisagées sur le plan
fédéral. Des dispositions légales modi-
fiées, ce. serait u t i l e  certes, mais insuf-
fisant encore ; ce qu 'il faut surtout,
oe sont' des spécialistes de la méde-
cine du travail  dont nous manquons
-trouv er! Suisse.-
Jfli^r 

le p lan  judici aire, le m i n i s t è r e
public a été saisi par le Conseil d'Etat
q u i , a  jugé  que l' affaire étai t  suff isam-
ment 'grave. Il f au t  a t t end re  la f in  de
l' enquête pour se prononcer.

M... Sandoz par le  e n s u i t e  de la révi-
sion des contra t s d'apprent issage dont
quelques-unis donnen t  l ieu  à des abus.

. Un gruntl débat
M. Huguen in  (soc) , revenant sur le

statut horloger en élaboration, souligne
qu 'on a tout lieu de croire qu 'il y au-
ra de nombreuses modifications. Or,
tou tes ces modi f ica t ions  vont dans  une
même direction : les gros pourront
m i e u x  manger  les petits.  Les ouvriers
r i squen t  dés lors , compte tenu du li-
béralisme du nouveau s t a tu t , de subi r
des conséquences. Quand le Conseil
d'Etat sera consulté par la Confédéra-
tion , il devrai t  a t t i rer  l'attention sur
cet aspect diu problème.

M. Girard (lib.) forme un vœu p lus
précis encore. Le Conseil d'Etat ne doit
pas envoyer son mémoire sans avoir
consulté au préalable les organisations
profess ionnel les  neucliàleloisies , t an t
pa t rona l e s  qu 'ouvrières .  L'opinion des
Soleurois n 'est pas forcément la nôtre.
L'o ra t eu r  s' insurge cont re les alléga-
t ions  de JI. Corswant qui  met en cau-
se tout le patronat  en pa r l an t  des heu-
res supp lémentai res .  Celtcs-cl ne sont
exécutées qu'en vue d'objectifs précis :
notamment dans  la l u t t e  contre la
conçu rrence et rangère.

M. Stei ger (pop) demande des préci-
s ions  sur  l' o rdonnance  fédérale en pré-
pa ra t i on  pour la surveillance des pro-
d u i t s  toxiques. Quel sera l ' i n s t rument
du contrôle  ? Et quelles mesures  pra-
tiques le Conseil d'Etat  pensc-t-i'l pren-
dre p o u r  a r r iv e r  à l ' i n s t au r a t i o n  d'un
tel contrôle ?

Pour M. Calame (ppn) ,  le statut de
l 'hor loger ie  sera avant  tout fédéral.
Forcément, il f audra  en venir  à un
compromis entre Neuchàtel ois et So-
leurois ou aut res.

Le Conseil d'Etat devra sur tout
contribuer à atténuer les différences
efi t re  cantons. Si l'unan imi té  des
patrons n 'a pu se faire , c'est par-
ce qu 'il y a parmi eux des exportateurs
et des con structeurs de pièces déta-
chées qui  ont des conceptions différen-
tes. En définitive, ne nous figurons pas
que le statut horloger réglera tout. Il
reste d'autres quest ions  à résoudre :
f i x a t i o n  des prix, par exemp le, moder-
nisation de l ' industr ie, automation.
Voilà des élément s qui sont à même
d ' in f luencer  davan tage  l'économie de
notre canton.

M. Losey (rad.) : au stade actuel , il
est inutile d'engager un vaste débat
sur ce problème, mais  l'orateur se per-
met néanmoins une observation : il
fau t  tenir  compte de l 'élément hu-
main .  Des employés d'un certain âge
manifestent  leur  inquié tude  sur la ten-
dance à la concentration , craignant  que
l'entreprise dans laquelle i ls  se trou-
vent ne soit él iminée.

M. Corswant (pop) pense qu 'on met
trop en avan t  les o rgan i sa t ions  pro-
fessionnelle et pas assez le départe-
ment de l ' industr ie .  C'est lui qui a à
jouer  un rôle impor tan t .  L'orateur ne
par tage pas du tout l'avis de M. Ca-
lame qui  pré tend  qu 'il  ne faut pas ac-
corder une  importance excessi ve au
s ta tu t,  horloger. Les petites entreprises
doivent  êt re protégées et le Conseil
d'Ktat doit s'en soucier.

Matn-d'œuvre étrangère
M. F. Bourquin (soc.) parle, quant

à lui , de la main-d'œuvre étrangère
dans  l ' industrie du bâtiment . Cette
main-d'œuvre risque de prendre , la di-
rection des pays du Marché c o m m u n
parce qu'elle ne bénéficie pas chez
nous des mêmes avan tages  qu 'a i l l eurs.
On ne lu i  paye même pas les alloca-
t ions f a m i l i a l e s ; pour des raisons as-
sez peu convaincantes comme celte qui
consiste à dire, par exemp le , que les
I ta l iens  viennent chez nou s les poches
pleines de cer t i f ica ts  de naissance !
D'autre  pairt , la Péninsul e s' industr ia-
lise et. dans  3 ou 4 ans il y aura
beaucoup  moins de main-d'œuvre ex-

térieure dans  not re canton .  Et le bâti-
r'j ;nent subira une crise grave. Le moyen ,
. c 'est évidemment de pousser l'organisa-
t ion , p rofess ionnel le, mais ce sont dans
tou s tes métiers que l'on va dans ce
sens. Alors- f au t - i l  accorder des f a c i l i -
tés d'établissement plus grandies aux
ouvriers étrangers ? Cela soulève -aussi
des questions. lin conclusion, le Con-
seil .d'Etat ne devrait rien décider, sans
avoir  consul te  les organisations
pro fes s ionne l l e s, ouvr ières  en part i cu-
lier.

A près u n e  nouvelle in te rvent ion  de
M. Sandoz et le vote du postulat Mey-
lan  sur  l ' i n fo rma t ion  concernant le
s ta tu t  horloger , on passe au départe-
ment de l ' intérieur.

Intérieur
A diverses questions posées, M. Leuba

répond que , c o n c e r n a n t  la r é p a r t i t i o n
des charges sociales ent re communes,
le système esl e f f e c t i v e m e n t  compliqué,
Mais  t rouve r  un système qui donne
s a t i s f a c t i o n  à chacun est fort  d i f f i c i l e .
En matière d'assistance, l'Etat prend
il sa charge en principe le 80 % des
frais. Pour cer ta ines  communes, cer-
tes , il serai!  heureux  qu 'elles puissent
disposer entièrement du fonds  -des res-
sor t i ssants .  Mais  un projet de loi
d'ass is tance  sociale est en voie d'éla-
bora t ion . Quoi qu 'il en soit , M. Leuba
est prêt à envisager tou tes  les formules
possibles. Mais  ce sont les députés qui,
à ce moment- là , risquen t de ne pas
les accepter ! (r i r e s )

M. Leuba aborde ensui te  la question
de l'assur ance - maladie .  Pourquoi des
parents  d' e n f a n t s  assurés obligatoire-
ment doivent - i l s  payer des primes sup-
plémentaires  ? C'est que les compagnies
es t ima ien t  que les primes étaient trop

basses, et qu 'elles désiraient une «com-
pensation » de l 'Etat. D'autre part , notre
loi impose plus de prestations aux
compagnies  que celles auxquelles elles
é ta ien t  a s t r e i n t e s  a u t r e f o i s . En dé f in i -
t ive , il a paru au département que le
m o n t a n t  de la prime exigée étai t
n o r m a l .

Pour ce qui est de la vaccination
ob l iga to i r e , la commission n'a pas
encore été réunie, mais  les commis-
saires cherchent  (le la documentat ion.
Aussi la question , et c'est judicieux ,
ne pourra  être traitée qu 'en automne.

Pourquoi l'assurance-accident n'a-
t-el'le pas été combinée avec l'assu-
rauce-maladie pour les élèves ? La
commission consul ta t ive  avait  é tud ié
longuement  ce projet , mais a dû cons-
t a t e r  que si certaine s compagnies
éta ient  disposées à envisager cette
combinaison, d'aut res plus nombreu-
ses ne l 'é ta ient  pas. On ne peut cons-
truire Rome en un  jour ! Et il fau t
se borner , pour l'heure, à noderj» l'ex-
périence actuelle.

Q u a n t  au service médico-pédagogi-
que, pourquoi s'en méfie-t-on encore ?
C'est que, il  f a u t  bien l'avouer, tous
les gens ne croient pas que les déf i -
ciences que ces services sont censés
soigner sont des maladies.

M. Slei ger ( pop.l pense que ce n 'est
pas à l 'Eta t  de décider s'il y a des
m a l a d i e s  p hysiologi ques ou s'il n'y en
a pas.

M. Clottu ( l ib . )  précise que le ser-
vice médico-pédagogique ne dispose pas
du personnel s u f f i s a n t .

Instruction publique
M. Humbert-Droz (soc.) demande à

quoi en est la réorganisation de ren-
seignement secondaire. Les communes
a t t enden t  avec impatience la solution
car elle est liée au problème des lo-
caux . Et pour  l'or ienta t ion  profession-
nelle à quoi est-on arrivé ? Pourquoi
tous ces refards ?

M. Ilerberat (soc.) voudrait savoir
si des contacts ont été é tabl is  avec
les départements des autres cantons,
pour les programmes et les manuels .

M. Steiger (pop.) s'élève % con tre ceux
qui es t iment  normal le nombre de 35
élèves par classe.

M. Martenet ( l ib .)  parle de la classe
automobile  au technicum de la Chaux-
de-Fonds. Elle pourrait  être mieux
dirigée.

M. Champion (rad.) évoque la colla-
borat ion (les u n i v e r s i t é s  romandes. Il
regrette que les suggestions de la
commission f inancière  de 1958 n'aient
pas été retenues, dans  le rapport ac-
tuel.  En revanche, une nouvelle heu-
reuse, c'est la déclaration fa i t e  par
M. Clottu à la récente journée  libérale
romande sur la c o m m u n a u t é  d'action
des universités qu 'il f au t  réaliser là
où cela est possible. Est-ce le signe
que le chef du dé partement est arrivé
à des conclusions nouvelles ?

D'autre  part , notre canton pratique
ur te  politique généreuse en matière
de bourses, n o t a m m e n t  pour les Ju-
rassiens, et c'est légitime. Mais , M.
Clott u ne pourrait- i l  pas faire com-
prendre à son collègue bernois qu'il
soit tout aussi généreux ?

M. Bosset (rad.) estime que le dé-
jeuner jadis  offert aux employés su-
balternes de l 'Universi té, le jour de
l ' i n s t a l l a t i on  rect orale, n'aurait pas
dû être supprimé.

L'orateur montre, d'autre part, que
l 'Univers i té  ne prati que plus la poli-
t i que de tour d'ivoire d'autrefois .  Elle
envoie des délégués à l'ext érieur qu 'il
faudra i t  pouvoir indemniser. Il cite
un cas précis.

E n f i n  M. Bosset développe un pos-
tulat  demandant  au Conseil d'Etat de
présenter un projet de loi accordant à
la Fédération des étudiants de l'Uni-
versité un statut de droit public
f i x a n t  ses droits et ses obligations.
C'est là une  nécessité.

M. ./. DuBois (lib.) s'élève contre
cette proposition. Une fédération d'étu-
d i a n t s  n 'a pas besoin d'un statut ju-
ridique spécial.

M. Steiger (pop.) soutient, au con-
traire, cette demande.

M. Tissot ( soc.) estime qu 'il y a a
l 'Université quanti té  de tâches socia-
les, ou de relations publiques, qui ne
peuvent ê t re  assumées par l'établisse-
ment lui-même. Si l'on admet que les
jeunes gens de la Fédération jouent
un rôle important  et uti le, il est nor-
mal qu 'ils aient leur propre statut.

Un exposé de ff. C l o t t u
M. Clottu répond à toutes ces ques-

tions.
L'étude de la réforme de l'ensei-

gnement primaire et second a ire a été
entreprise sous forme d'étapes. Les
communes seront consultées avant
l'au tomne, le Grand Conseil sera en-
sui te  en présence d'un projet.

Le sort des t r avaux  de la commis-
sion de l'o r i en ta t ion  professionnelle
a dépendu des précédents.

La coordination des programmes
scolaires ent re cantons n'est pas tou -
jours possible à cau se des condition s
cantonales  différentes. Plus facil e est
la collaboration concernant la pu bli-
cat ion de manuels .  Au reste, le pro-
blème est plus théorique que prati-
que : on apprend à lire et à écrire
pa r tou t  !

Pour ce qui est du nom bre des
élèves par classe, t a n t  est aussi long-
temps que m a n q u e  le personnel en-
seignant , il serait illusoire de procé-
der à des réductions d'effectifs.

Que pense le Conseil d'Etat de l'at-
t i tude des autor i tés  bernoises en face
des é t u d i a n t s  ju rass iens  ? Nous avons
accordé des bourses et , en contre-
par t ie , nous avons réclamé de mêmes
mesures de la part de l'Etat de Berne.
Or, celui-ci n 'accorde pas de bourse
pour le premier semestre. Voilà qui
est effectivement un peu étonnant.
Ma i s , pour les autres étudiants, il y
a par i té .

M. Clo t tu  donn e raison en principe
à M. Bosset sur les questions qu 'il a
posées ; ma i s  c'est à l 'Univers i té, si
soucieuse, de son indé pendance en gé-
néra l , à résoudre elle-même de tels
problèmes. Quant au postulat dévelop-
pé par le même député , le chef du
départ  ement demande le temps de la
réf lexion .

Des questions: écrites Ont aussi été
adressées à M. Clottu. Il est exact
qu'il y a encore' des postes vacants
nombreux.  Interprétons cependant les
statistiques. Si l' on inclut dans  le
personnel s tab le , le personnel non
réglementairement  nommé, on cons-
tate que la pénur ie  d' inst i tuteurs  est
de 1 % et celle d'institutrices de 8 %.

Quant  aux effectifs des classes pri-
maires, la loi est assez généreuse ;
dans les villes, elle a été app liquée
avec plus de souplesse encore jusqu'à
être inférieur au minimum légal .

cela dans  l ' in térê t de l'enseignement.
Faut-il m a i n t e n i r  le début de l'an-

née scolaire au printemps ou le fixer
en automne ? Les pédagogues ne sont
pas d'accord. Et il faut  encore tenir
compte de l 'état de choses dans  les
can tons  l imi t rop hes où nos apprentis
vont  chercher des places.

M. Clottu admet  que toutes les éco-
les officiel les ou non obt iennent  le
matériel gra tu i t .

Une autre question avai t  t ra i t  aux
examens de premier propédeutique. Il
f a u t  fa i re  abstract ion ici des étudiants
é t rangers  et l'on constate alors que la
moyenne tics échecs à Neuchàtel  est
de ''32 %, de 1950 à 1959, tandis  qu 'en
Suisse elle est de 27% .  Nos examina -
teurs  sont donc un  peu plus  sévères.

Faut-il suppr imer  ce « propé » chez
nous ? On risquerait ainsi de désé-
qui l ibrer  la faculté des sciences. Sur-
tout il ne faut  rien précipiter, car les
contacts avec les autres universités
sont précisément en cours. C'est seule-
ment  au moment où l 'étude commune
sera achevée, que l'on pourra prendre
une décision re la t ive  à telle ou telle
suppression. Tout ce qu 'on peut faire,
c'est de stopper les nouvelles dépenses
univers i ta i res .

Telle esl la doctrine du départe-
ment de l ' instruction publi que dans
le domaine de la col labora t ion  uni-
vers i ta i re  : m a i n t i e n  des facu l tés  de
base, mais répar t i t ion  des tâches des
i n s t i t u t s  spécialisés entre divers can-
tons.

L'heure n 'est plus à un « fédéra-
lisme au peti t  pied », car avec le pro-
grès de la science, l'équi pement des
laboratoires notamment  devient une
trop lourd e charge pour une seule
universi té .

M. Bosset est d'accord avec le ren-
voi de son postulat et M. Champion ,
remerciant M. Clottu de l'esprit dans
lequel i l  lu i  a répondu , tient à don-
ner néanmoins  connaissance de té-
moignages qu 'il a reçus d'étudiants
qui  ont échoué et qui se p laignent
de n'avoir été interrogés que sur une
seule matière.

M. Tissot (soc.) trouve que c'est ef-
fectivement là une di f f icul té .  Elle pro-
vient du fait que, pour les médecins,
les règlements fédéraux exigent une
formation littéraire. Des corrections
pourraien t néanmoins  être apportées:
le professeur devrai t  interroger l'étu-
diant  sur divers points  du programme;
d'autre  part , les questions devraient
être tirées au sort.

M. Clottu entend rassurer encore une
fois le Gra nd Conseil : dès cet hiver,
les é tud i an t s  médecins suivront un
cours spécial de physi que.

M. Ch. Bore l (lib.) insiste aussi sur
le système suranné en vigueur en
Suisse pour les étudiants en médecine.

Les comp tes adop tés
Avant que le vote intervienne, M.

Sandoz évoque encore pourquoi à la
Côte on doit se ravitailler en lait - à
la centrale du Vau seyon. Cela découle
de prescri ptions fédérales.

Fina lement , les comptes et la ges-
tion sont adoptés par 96 voix.

Autres rapports
Le rapport à l'aippui des projets re-

lat ifs  à l'introduction, dans les pro-
cédures judiciaires de nature civile,
du système de l'émolument global est
approuvé ensuite.

Celu i concernant la participation de
l'Etat à l'augmentation du capital-
aotions do la Société anonyme neu-
chàteloise d'étude de concessions hy-
drau l i ques (SANEC) donne lieu à des
in tervent ions  de MM, St. de Coulon
(lib.), Challandes (rad.), Jaquet (soc.)
qui approuvent le projet.

A quoi en est le passage de la
société d'études à la société d'exploi-
tation, demande M. Ch. Borel (lib.) ?
M. Leuba répond que l'on arrive bel
et bien au stade des réalisations et
ajoute que, dans cette affaire, la
prédominance de l'Etat est assurée.
Pour l'Etat de Neuchàtel, ce qui est
intéressant, c'est d'avoir de l'énergie
au prix le plus bas possible.

Le décret est accepté. Il en va de
même de celui concernant la parti-
cipation financière de l'Etat aux cam-
pagnes de l'Année mondiale des réfu-
giés.

Cette partici pation est de 30,000 fr.
M. Martin (rad.) avait proposé que
cette aide soit élevée à 40 ,000 fr. mais
cett e suggestion fut combattue un peu
partout, et M. Martin la retira .

Séance levée à 13 h. 25 et session
close,

R. Br.

Motion
De M.  A. Tingnel y (soc.) I
De plus en plus, les Instances de pla-

cements (Autorité tutélaire. Assistance,
Office des mineurs) rencontrent des diî-
flcultés pour placer les enfants et, ado-
lescents présentant des troubles carac-
tériels et dont le nombre s'accroît.

D manque dans notre canton et d'ail,
leurs en Suisse romande, des établisse-
ments spécialisés , particulièrement poux
lee adolescents.

Ce problème étant d'intérêt général,
le Conseil d'Etat est prié de l'examiner
et d'y apporter une solution.

SUISSE

L'assemblée ordinaire des délégués de
l'Helvetta-accidents, société suisse d'as-
surances, Zurich , a approuvé â l'unani-
mité le rapport et les comptes de l'exer-
cice 1959. Sur le solde actif , après dé-
duction des réserves et des fonds de
prévoyance du personnel, un intérêt de
6 % (Pr. 325.500.—) est distribué sur la
part versée du capital social . Un mon-
tant de 371.313 fr. est reporté à compte
nouveau.

Dans son rapport , M. C. Studach , pré-
sident , a mentionné la question des
nouvelles conditions de concurrence sur
le marché suisse de l'asstirance. H est
réjouissant , dit-il , de constater que
98 % environ des assurés sont destés fi-
dèles aux anciennes sociétés.

Helvétin- Accidents, Zurich

PAYERNE
Chute dans l'escalier

(sp) M. Silvio Ghielmini, coi f feur , do-
micilié à Payerne, a fai t  une chute
dans l'escalier et s'est cassé un pied.

i ¦ '"" 'i

B O U R S E
( C O U R S  D E  O L Ô TU R I )

ZURICH
OBLIGATIONS 17 mal 18 mal

8 V, % Féd . 1945. dée. . 102.75 d 102.75
8\4%Féd .  1946, avril 101.65 101.70
8 % Féd. 1949 . . . .  98.65 98.65 d
2 % % Féd. 1954, mars 95.75 95.75
S % Féd. 1955, Juin . 97.90 98.—
3 % OF.F. 1938 . . .  99.80 d 99.86

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 1210.— 1210.—
Union Bques Suisses 2530.— 2540.—
Société Banque Suisse 2120.— 2105.—
Crédit Suisse 2218.— 2200.—
Electro-Watt 2188.— 2160 .—
ïnterhandel 3855.— 3870.—
Motor Colombus . . . 1620.— 1618.—
Indelec 920.— 925.—
Italo-Sulsse 870.— 890.—
Réassurances Zurich . 2460.— 2465.—;
Winterthour Aecld. . 895.— 890.—
Zurich Assurances . . 5060.— 5050.—
Saurer 1205.— 1215.—
Aluminium 4430.— 4400 —
Bally 1570.— 1580 —
Brown Bovert 3485.— 3480.—
Fischer 1520. — 1530.—
Lonza 1565.— 1565 —
Nestlé 2400.— 2415.—
Nestlé nom 1515.— 1515.—
Sulzer 2800 .— d 2825.— o
Baltimore 134.50 ex 141.—
C'anadian Pacific . . .  111.50 111.—
Pennsylvania 56.25 56.50
Aluminium Montréal 137.50 139.—
Italo - Argentlna . . 53.25 53.75
Philips 1080.— 1086 —
Royal Dutch Cy . . . 164 .50 163.50
Sodec 102.— 102.—
Stand. OU New-Jersey 175.— 174.50
Union Carbide . 572.— 580.—
American Tel & Tel 382.— 380.—
Du Pont de Nemours 909.— 922 .— ex
Eastman Kodak . . 492.— 492.—
Farbenfabr Bayer AG 612.— 605.—
Farbw. Hoerhst AG 574.— 565.—
General Electric . . . 385.— 388.—
General Motors . . . 191.— 196.50
International Nickel . 465.50 466.—
Kennecott . . . 338 — 340.—
Montgomery Ward . . 200.50 201.—
National Distillera . . 127 .50 128.50
Allumettes B . . . .  117.— d 116.50 d
U. States Steel . . .  345.— 358 —

RALE
ACTIONS

Ciba 7430.— 7385.—
Sandoz 7170.— 7100.—
Geigy, nom 15000 — 14750.—
Hoffm .-La Roche(b.j.) 25500.— 25300.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudolse 875 — 870.— d
Crédit Foncier Vaudois 838.— 835.— d
Romande d'Electricité 540.— 540.— d
Ateliers constr., Vevey 605.— 605.— d
La Suisse-Vie 4200.— 4200 —

GENÈVE
ACTIONS

Amoresec 142.50 145.—
Bque Paris Pays-Bas 240.— 240.— d
Charmilles (Atel . de) 915.— 915.— d
Physique porteur . . . 660.— 680.—
Sêcheron porteur . . 475.— 475.— d
S.Kf 320.— 318.—

(Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchàteloise)

Bourse de Neuchàtel
ACTIONS 17 liiat 18 mal

Banque Nationale . . 700.— d 700.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 650.— o 650.— o
La Neuchàteloise as.g. 1400.— o 1325.— d
Ap Gardy Neuchàtel 215.— d 215.— d
Câbl. élec. Cortalllod 15900.— d 16050.—
Câbl. et Tréf. Cossonay 4800.— d 4600.— d
Chaux et clm. Suis. r. 2900.— o 2875.— o
Ed. Dubied & Cie S. A. 2100.— d 2100.— d
Ciment Portland . . 6700.— d 6800.—
Suchard Hol. S.A. «A» 510.— d 510.— d
Suchard Hol . SA. «B» 2700.— d 2725.— d
Tramways Neuchàtel 580.— d —•—
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, priv. . . 65.— d 76.—

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'/j 1932 97.25 97.25 d
Etat Neuchât . 3M> 1945 100.50 d 100.50 d
Etat Neuchât. 3Mi 1949 100.50 d 100.50 d
Com Neuch . 3>4 1947 97.50 d 97.50 d
Oom. Neuch . 3% 1951 95.— d 95.— d
Oh.-de-Fds 3V4 1946 98.— d 99.— d
Le Locle 3% 1947 99.— d 99.— d
Fore. m. Chftt. 3Yt 1951 95.26 d 95.25 d
Elec. Neuch. 3% 1951 90.— d 90.— d
Tram . Neuch. ZV> 1946 98.— d 98.— d
Paillard S.A. 3% 1948 100 — d 100.— d
Suchard Hr,d. S 'A 1953 95.50 d 96 —
Tabacs N.Ser 3% 1950 100.— d 100.— d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 •/¦

a&jffi{gS ? ' ' * - - - "" V:;;..;:.ï:::ï!\K ;.;

Achat Vente
France 80.— 9?-7T
U.S.A 4 2 9  4.34
Angleterre . . . .  12.— 12.30
Belgique . . . .  8.55 8.75
Hollande 114.— 116.—
Italie — .68'i —.71
Allemagne . . ..  102.50 105.—
Autriche 16.50 16.85
Espagne 7.— 7.35

Marché libre de l'or
Pièces suisses 30.—/31.—
françaises 30.75'31.78
anglaises 38.75/40 —
américaines 160.—/165.—
lingots 4880 —,4910.—
Communiqués à titre Indicatif par la

Banque Cantonale Neuchàteloise

Rillets de banque étranger*
du 18 mat i960

Marché résistant
Clôture Clôture

précédente du Jour
Allied Chemical . . .  49 '/s 50 Vi
American Can . . ..  37 ia 38,»/..
Amer Smeltlng . . .  49 49 V*
Amer Tel and Tel . . 87 % 87 '/«
Anaconda Copper . . 51 'I s 51 Va

1 Bethlehem Steel . 45 % 46 '/«
Canadlan Pacific . . 26 26 „''« ,.
Dupont de Nemours . 215 H . « 01IW»
General Electric . . .  88 «/g 89
General Motors . . . .  45 3/„ 45 V§
Goodyear 38 ;/« 39 '/«
Internickel 108 > a 109 Vi
Inter Tel and Tel . . 42 K 42 »./•
Kennecot Copper . . 78 1/« 78 »/>
Montgomery Ward . . 46 Va 45 Vi
Radio Oorp 76 Va 76%
Republic Steel . . . .  63 »/„ 64 »/»
Royal Dutch 38 37 Vi

I South Puerto-Rico . 15 »/« 15 1/1
Standard Oil of N.-J. 40 5/„ 40 »/s
Union Pacific . . . .  26 Vi 26 Vs
United Alrcraft . . . .  37 Vi 39

I U. S. Steel 82 82 V«

Bourse de New-York
du 18 mai
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BERNE. — Dans sa séance du 17
mai i960, le Conseil fédéral a pris
un arrêté concernant  l'exécution de
l'art icle 4 , 4me a l inéa , de l'a rrêté
fédéral  du 1!) j u i n  1959, sur les me-
sures c o m p l é m e n t a i r e s  d'ordre écono-
m i q u e  et f i n a n c i e r  app l icables  à l'éco-
nomie lai t ière.  Il s'agi t  des prescri p-
t ions  d'exécution de l'amendement pro-
posé par le conseiller national l'iot ,
qui e n t r e r o n t  en v igu e u r  le ler no-
vembre 1960. D'après cet amendement ,
la retenue ne sera pas remboursée
aux producteurs  qui  n 'adaptent  pas
leur cheptel à la product ion  fourragère
de leur e x p l o i t a t i o n , comme le pres-
crit la loi sur l'a g r i c u l t u r e , et l ivrent
une quan t i t é  excessive de lai t  com-
mercial.

La q u a n t i t é  m a x i m u m  de lai t  que
chaque producteur peut l ivrer , sera
déterminée à la f i n  de l'année la i t ière
( ler  novembre 19H0 - 31 octobre 1961,
ou ler novembre 19<il - 31 octobre
1962). Elle sera égale au ch i f f re  que
donne la surface u t i l e  d'une  exp lo i ta -
tion m u l t i p liée par la quantité maxi -
mum de l a i t  f ixée par hectare pour
la société de lai te r ie  dans  le rayon
de laquel le  elle est située. La q u a n t i t é
m a x i m u m  équivaudra à la moyenne
par hectare des l iv ra i sons  fa i tes  à la
société du ran t  la période de référence,
moyenne qui  sera majorée d'un sup-
plément  de 30 %.

La q u a n t i t é  m a x i m u m  de lai t  sera
de 250(1 kilos au minimum, et de
5000 au m ax i m u m  par hectare de sur-
face ut i le .  Celui qui ne cu ltivera pas
toute la surface qui lu i  auira été at-
tribuée à t i t r e  i n d i c a t i f , verra la sur-
face u t i l e  de son domaine réduite  de
la moit ié  de l'étendue non labourée.

Le producteur  dont  les apports de
la i t  auront  dépassé la q u a nt i t é  m a x i -
mum ainsi  f ixée , perdra tou t  d roit au
remboursement de la retenue.  Ce mon-
t a n t  con t r ibuera  à couvr i r  les frais de
placement des produits lai t iers.  Il sera
possible de renoncer à app liquer ces
prescri pt ions  aux sociétés de la zone
de montagne, dont  aucun  membre n 'a
livré plus de 2500 k i los  de lait par
hectare, ces dernières années.

L'économie laitière

Arrêté fédéral
sur l'application

de l'amendement Piot

GENÈVE. — Mercredi après-midi , à
Chêne-Bourg, un maître ferblantier , M.
Georges Dunant , 52 ans, se trouvait
sur le toit d'une villa où il avait fait
une réparation . Il venait de se détacher
pour descendre sur une échelle quand
il glissa et tomba sur le sol. Le mal-
heureux a été tué sur le coup.

Grage et tempête de grêle
GENÈVE . — Mercredi à 19 h. 35, un

orage s'est abattu sur Genève et la
région aussitôt accompagné d'une forte
pluie . suivie d'une tempête de grêle
qui dura une dizaine de minutes.

La grêle qui , par endroits, a formé
une couche de plusieurs centimètres, a
causé d'importants dégâts. Les commu-
nes particulièrement touchées, celles de
Chêne, Vandœuvres, Cologny, Troinex,
ont eu leurs cultures hachées. La vi-
gne dans cette région a également subi
des dégâts.

OEJVÈVE

Un maitre ferblantier
fait une chute mortelle

(De notre correspondant)
Le f i l s  du célèbre romancier Conan

Doyle, créateur  du roman policier,
M. Adrian Coni\n Doyle, qui habite
Genève, s'embarquait, le 20 avril der-
nier , à Marseille, pour aller dans une
(les régions les plus désertes du mon-
de, se livrer à une chasse, ou p lutôt
à une  pêche a.ssez singulière.

Avec des indigènes de Somalie, il
entendait, en e f fe t , arriver à capt urer
un r equ in - t i g re, a n i m a l  des plus  dan-
gereux , dont  il ne s'était pas trouvé
un seul exemplaire dans un lot de
cent requins qu 'ils ava ien t  tués dans
u n e  précédente exp édi t ion , l'an dernier.

Celle fois-ci , le hardi chasseur a été
p lus  heureux.  Selon un télégramme,
parvenu à Genève , M. Adrian Conan
Doy le a réussi , après une l u tt e  pour-
suiv ie  p e n d a n t  toute  une nui t , à l'em-
por te r  sur un requin- t igre  qui ne
mesure pas moins de quatre  mètres
et pèse sept cent-cinquante kilos.

Il en destine la mâchoire au musée
d'histoire naturelle de Genève. Les
grands musées ne possèdent générale-
ment  que des moulages de telles
mâchoires.

Ed. B.

Le fils de Conan Doyle
à la poursuite

d'un fantastique requin-tigre

BALE
L'accident de l'avion

de la « Balair » an Soudan

BALE. — La direction de la « Ba-
lair » communique :

La « Balair  » doit annoncer avec un
profond regret que  selon une in forma-
tion reçue d'EI Kasher , les douze pas-
sagers qui  se t rouvaient  à bord de
l'avion « DC-4 IIB-Ila », qui  s'est écra-
sé au sud de K h a r t o u m , ont perdu la
vie.

On ne connaît pas encore les causes
de la catastrophe. M. Herzog, direc-
teur  de la « Balair », M. Widmer , ex-
pert de l 'Office fédéral de l'air , sont
partis sur les lieux de l'accident , qui
se t rouvent  à 170 km. d'EI Fasher et
dans une région diff ici le .  Il f audra  at-
tendre encore deux jours  environ pour
avoir de plus amples détails.

Les vict imes
Les douze personnes qui  ont perdu

la vie dans l'acc iden t  de l'avion de la
« Ba la i r  . sont les suivantes  :

Capi ta ine  Edga r Han sen , de Bâle ,
Norvégien , né en 1918 ; co-pilotcs : Be-
né-Fred W i d m e r , de Bâle (1929) : Bolf
C a m c n z i n d  (1931) ; Bolf Bein , de Zu-
rich (10201. t o u s  t ro is  de n a t i o n a l i t é
suisse ; navigateurs-radio : Pielro No-
c e n t i n i , de Borne (1910) ; Bina ldo  Gre-
co, de M i l a n  ( 1000) , tous deux de na-
t i o n a l i t é  i t a l i e n n e  ; mécanic iens  de
bord : Erns t  Matais de Bàle (1030) ;
Hans  Kost , de Lucerne (1030) ; Emil
Staedel i ,  de Bâle (1009), tous trois de
nationalité suisse ; le steward Giovac-
chino Mazzi , de Zur ich (1021), de na-
t i o n a l i t é  suisse ; les deux reporters
O t t o  Lehmann ( Zacharias  Naegc l i ) ,  de
Radio-Bâle (1000). et Hans Scluier-
iiKinn , de Bâle (1019).

Les douze occupants
ont perdu la vie

vm

BENNE. — Les direct ions des tra-
vaux publiés des cantons d'Uri et du
Tessin annoncent que ta route du Go-
thard sera praticable, sur toute sa lon-
gueur dès jeudi à hui t  heures.

Le Gothard est ouvert

BIENNE

Tombée du Sme étage
(c) Une Italienne de 47 ans, Mme
Amella Mazzuconi , est tombée d'une
fenêtre du troisième étage de l ' immeu-
ble No 13 de la rue d'Aarberg. Rele-
vée sans connaissance, la malheureuse,
qui  a subi de graves lésions internes,
a été transportée d'urgence à l 'hôpital
de Beaumont.

Une cycliste renversée
par un camion

(c) A l'intersection des rues Centrale
et des Prés, un camion a renversé une
cycliste, Mme Lina Suri , domiciliée au
chemin Saint-Paul , qui , en tombant,
s'est f rac turé  u n  bras. La cycliste a
élé hospitalisée à Beaumont.

Blessée au travail
(c) Au Marché Migros , un employé s'est
coupé à un bras et a dû être .trans-
porté à.l'hôp i t a l  de dist rict.

; ,
"'" ESTAVAYER, '

Succès de l'harmonie f ' j f i ',
« La Persévérance » —-

(c) La fête régionale des musiques
broyardes, qui s'est déroulée dimanche
à Avenches, a été marquée pour la
première fols par un concours de mar-
che. L'appréciation du jury portait sur
la qualité musicale et la tenue. Conduite
par son chef , M. René Renevey, l'har-
monie « La Persévérance » a remporté la
première place. Suivent les sociétés de
Corcelles, Montagny-Cousset, l'« Avenir »
de Payerne, etc.

EA NEUVEVILLE
A l'école de commerce

(c) Ensuite de ta démission de M. Jean
Boit eirom, de ses fonctions de prési-
dent de kl commission de l'école de
commerce, c'est M. Charles Nahrath ,
avocat à la NeuvevHIc, qui le rempla-
cera. M. Rodolphe Arnoinin a été nom-
mé vioe-pros idieuit.

Correction de la route
cantonale

(c) En oonrêta'tion avec les travaux de
correction de ta route earotoiniaille No 5,
tronçon Pniud'eille-CbeniaiitMles, il est
prévu d'iins'lal'lcr un touinnie-chair sur la
route du vi gnoble, au hau t du chemin
de la Côte, étant donné que l'es véhi-
cules Uiliiliisanit ce chemin n 'auront plus
accès à la route cantonale.

La pla£e est ouverte
(c). Samedi 14 mai, pair un temps tirés
chaud , notre pliage s'est ouverte. Le
premier jou r déjà , il y îI eu die nom-
breux baignenins, dams u n e  eau pas trop
firoidie (15 degrés samedi, 17 degrés
dimanche). Le plongeoir est terminé,
ma is me pourra inallieuireuiscnnenit pas
étire uliiiliiis é avant quelques semaines.

L'aménagement
de la nouvelle préfecture

(c) L'aménia gemcint intérieur , de la
Maison die Glénesse touche à sa fin.
Il reste, en panticuliar, à choisir qu el-
ques tableaux pou r orner Iles muirs
des divers locaux. Trois peintres jmras-
sienis de renom ont été pressentis JKW
mettre de leurs couvres, à diis]>ositidoin._
Il s'aifflit de Fernand Gkinq uie, à Mon-
tiiliier, Albert Schnyder, à Delémont,
et J.-F. Comment, à Ponnenilmuy. Les
toiles meçilies permettent (l'rei-gamiiser
unie brève exposition publique (tans le
hall principal de la nouvelle préfec-

ETATS-UNIS

Le 10 mai , la commission aes tarlls
des Etats-Unis, après avoir constaté
que les importations ne portent pas
préjudice à l'Industrie américaine de la
machine à écrire , a rejeté à l'unani-
mité la requête qui lui était présen-
tée par devix fabricants américains et
tendant à l'Institution d'un droit de
douane de 30 % sur les machines à
écrire Importées.

En statuant de la sorte , la commis-
sion des tarifs a tenu compte de la
nécessité pour les Etats-Unis d'appli-
quer une politique libérale au momerd;
où Us s'efforcent par tous les moyens •'
de développer leurs exportations. C'est
une solution de bon sens et d 'équité
qu 'il faut saluer avec satisfaction (en
espérant que la menace ne réapparaîtra
pas sous une autre forme).

Bejet de la requête
des f a b r i c a n ts  américains

de machines à écrire -

ETATS-UNIS

Le ministère américain du commerce
a annoncé la levée de l'Interdiction vi-
sant l'exportation des . produits améri-
cains à destination de l'Union soviéti-
que et des pays du bloc oriental .

Deux cent cinquante articles ont été
ajoutés à la liste des produits pouivant
être exportés à destination du bloc so-
viétique sur simple octroi d'une licen-
ce générale d'exportation , alors que Jus-
qu'à présent une autorisation spéciale
était nécessaire pour chaque livraison .

Le communiqué du ministère du com-
merce ajoute que ces, libéralisations sont
conformes à la politique- du ¦ gouverné-"
ment américain qui vise à facil iter le
commerce entre les Etats-Unis et l'Eu-
rope orientale. Cette levée 'd'interdiction
ne signifie cependant en aucune ma-
nière qu'une modification ait été ap->
portée à la politique .consistant à In-
terdire l'exportation de biens stratégi-
ques les plus Importants à dest ination
de l'URSS. D'autre part , l'interdiction
absolue d'exportation à destination de
la Chine communiste est maintenue.
_, ,„ IMPRIMERIE CENTRALE „„„„.,.

et de là :
j FEUILLE D'AVIS DB NEUCHATEL SA.. :
t 6, rue du Concert - Neuchàtel :

Directeur : Marc Wolfrath
Rédacteur en chef du Journal 1 i

René Bralchet

Levée d'interdictions
d'exportation

vers le bloc communiste
LES OENEVEYS-s/COFFRANE

Notre club d'échecs en France
(c) Le club d'échecs de notre village s'est
rendu en France, à Beaulleu-Valantigney,
pour disputer un match avec le club du
Heu. Voici quelques résultats obtenus
au cours de cette rencontre . MM. Guyot ,
Calame, Hofllch , Zimmermann, Mouchet,
Lemaitre, Bernasconi gagnent contre
des Joueurs français, tandis que MM.
Hess et Gulgnard obtiennent le match
nul. Six de nos joueurs perdent la par-
tie. SI bien que notre club a remporté
la victoire à Beaulleu-Valantigney.

En beau concert
(c) Mardi soir , le chœur d'hommes des
Geneveys-sur-Coffrane et Coffrane a don-
né devant l'hôtel des Communes un fort
Joli concert , suivi par un nombreux pu-
blic et favorisé par un temps splendide.
Nos chanteurs furent très applaudis. A
l'Issue de la manifestation, sous la di-
rection de M. M. Guyot, ils se rendirent
à Coffrane pour y donner le même con-
cert.



On engage pour tout
de suite personne ayant
permis de conduire poids
lourd , comme

CHAUFFEUR
et aide de chantier

S'adresser à Samuel
V u l l l e , entrepreneur,
Boudry.

Manufacture d'horlogerie
de Corcelles (NE)

engagerait tout de suite ou pour date
à convenir

retoucheuses
sur grandes pièces

On met t ra i t  éventuellement
au courant de

jeunes ouvrières
consciencieuses et habiles. Semaine

y de 5 jours. Adresser offres écrites
à Y. W. 2589 au bureau de la

Feuille d'avis.

On engagerait pour le ler juin
une bonne

SOMMELIÈRE
ainsi qu'une

FILLE DE CUISINE
Etrangères acceptées. Bon gain.

S'adresser à Georges DUCOMMUN,
Hôtel du Vaisseau

Petit-Cortaillod/NE. Tél. 038/6 40 92.

PIVOTAG ES
On engagerait pour tout de suite
ou date à convenir,

QUELQUES OUVRIÈRES
pou r travail propr e et facile en ate-
lier. — S'adresser à Fabrique Gus-
tave Sandoz & Cie , à Saint-Martin
(Val-de-Ruz). Tél. (038) 713 66.

Maison de primeurs en gros cherche
pour tout de suite

aide de bureau
ou

apprenti (e)
Faire offres sous chiffres S. Q. 2583
au bureau de la Feuille d'avis.

Bureau de Neuchàtel cherche

secrétaire-
sténodactylographe

aimant  travailler seule et d'une fa-
çon indépendante. Activité variée et
intéressante.
Conditions de travail idéales.

Entrée:  15 juillet ou 1er août 1960.
Faire offres manuscrites avec curri-
cuilum vitae et photo, sous chiffres
P. F. 36442 L à Publicitas , Lausanne .

SITUATION AU TESSIN
Importante entreprise du bâtiment (branche isola-
tion) cherche pour entrée à cont enir :

une secrétaire
pour correspondan ce français - allemand,, avec si
possible connaissances de l'italien ;

un comptable
au courant de la comptabilité Ruf, énergique et
capable de travailler seul ;

5 à 6 ouvriers - isolateurs
ou manœuvres disposés à se spécialiser.
Bons salaires, assurances sociales, etc. - Faire offres

• sous chiffres K.I. 2602, au bureau de la Feuille d'avis.

Fabrique d'horlogerie de la Chaux-
de-Fonds engagerait immédiatement
ou pour date à convenir,

1 employée
pour son département correspon-
dance et service des ventes con-
naissant parfaitement : français, an-
glais, espagnol et allemand.
Travail indépendant et intéressant
pour personne consciencieuse et ca-
pable, ayant de l'initiative.
Place stable et bien rétribuée.
Semaine de 5 jours.
Faire offres manuscrites avec réfé-
rences, prétentions de salaire et cur-
riculum vitae, sous chiffres P 3645
N à Publicitas, Neuchàtel.

OFFRES ET DEMANDES
Dactylos, sténos, secrétaires, comptables

aides-comptables, fàcturlstes
qualifiées,' de tout âge

REMPLACEMENTS
renouvelés selon entente, toutes réglons

Offres à case 5, Lausanne 13

ÉCOLE SUISSE DE DROGUERIE
DE NEUCHATEL

cherche \

un professeur de sciences
et de travaux pratiques
pour les enseignements suivants : bota -
nique, biologie, chimie, drogues et
marchandises, microscopie et autres
travaux de laboratoire.
ENTRÉE EN FONCTIONS : le 15 sep-
tembre 1960.
TITRES EXIGÉS : licence universitaire
ou doctorat.
OBLIGATIONS ET TRAITEMENT : con-
formes à la législation cantonale. •
Faire offres de service avec curriculum
vitae et documents, jusqu'au 28 mai
1960, à la Direction de l'Ecole suisse
de Droguerie, Evole 41, Neuchàtel, et
en aviser le département de l'instruc-
tion publique de Neuchàtel.
Pour tous renseignements, s'adresser au
directeur de l'école.

Fabrique d'horlogerie cherche

jeune employée
pour gérer département expéditions
et différents travaux de bureau,
connaissances en anglais, éventuel-
lement allemand désirées.
Travail indépendant et varié pour
personne consciencieuse et capable,
ayant de l'initiative.
Place stable et bien rétribuée.
Semaine de 5 jours.
Faire offres sous chiffres P 3644 N
à Publicitas, Neuchàtel.

On demande

1 vendeur de voitures
bien introduit pour voitures de grand sporl
et limousines. Nous offrons : fixe, frais et
bonne commission. Lieu d'activité ; bas du
canton de Neuchàtel .' — Offres écrites sous
chiffres W. U. 2587 au bureau 'de la Feuille
d'avis.

Vendeuse qualifiée
est demandée par important com-
merce textile de la place, pour sou
rayon articles d'enfants. Place stable ,
caisse de retraite. Entrée à convenir .
Faire offres sous chiffres Z. X. 2590
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche un

garçon de cuisine
(OFFICE)

Se présenter au Restau-
rant de la plage, H. Sorg,
tél. 5 3SM.-'* -.. • ',>'

Jeune dame, habile
cherche

travail
à domicile

horlogerie ou autre. —
Adresser offres écrites à
V. T. 2586 au bureau de
la Feuille d'avis.

Commerce d'importation
à Neuchàtel cherche

j eune aide-comptable
possédant de bonnes notion s de la ï
langue allemande. Situation d'avenir
intéressante. Seules les offres de
candidats possédant une formation
professionnelle complète seront
prises en considération. — Adresser
offres détaillées sous chiffres P. N.
2580 au bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche
travail

à domicile
Aussi travaux de bu-
reau. — Adresser offres
écrites à E. O. 2595
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune vendeuse
cherche place dans un1
magasin d'alimentation
à Neuchàtel ou dans les
environs. Bonnes con-
naissances de la langue
française. Offres à Heidi
Roth, Langbrûcke, Nle-
derblpp (BE).

Jeune fille ayant ter-
miné son ' apprentissage
cherche place de

VENDEUSE
dans la branche alimen-
taire. S'adresser à Be-
thli Jaggi, Holzmatt,
Kehrsatz (Berne).

MÉCANICIEN
disposant d'un outilla-
ge complet cherche ré-
parations à faire à domi-
cile. Tél. (038) 7 84 84.

Homme dynamique, 29 ans, culture géné-
rale très poussée, cherche place comme

EMPLOYÉ SUPÉRIEUR
connaissance approfondie du français, bonnes
notions d'allemand et d'italien (expérience
de toutes les branches d'assurances). Sens
de l'organisation et des responsabilités»
Faire offres sous chiffres P. 3625 N. à
Publicitas, Neuchàtel.

Pour tenir un ménage
très soigné, d'une per-
sonne, on cherche

ménagère
de toute confiance, pro-
pre, sérieuse et soignée.
Libre les dimanches et
Jours fériés. Arrange-
ment éventuel à la de-
mi-Journée. Faire offres
avec références* sous
chiffres U. S. 2585 au
bureau de la Feuille
d'avis.

NETTOYAGE
DE BUREAUX
(centre de la ville)

Personne conscien-
cieuse est demandée
3 à 4 h. par semaine.

Faire offres sous
chiffres Q. O. 2581 au
bureau de la Feuille
d'avis. 

On cherche

JEUNE FILLE
pour aider au ménage
et s'occuper de deux en-
fants. Congés réguliers.
Vie de famille assurée.
Entrée et gages selon
entente. S'adresser à fa-
mille Schwab, laiterie ,
Hauterive. Tél. 7 56 95.

Oonf lserie - tea - room
cherche pour entrée
tout de suite une

JEUNE FILLE
sérieuse et die bonne vo-
lonté, pour le service
de tea-room.

Paire offres à la con-
fiserie Paul Hess, rue
de la Treille 2 , Neuchà-
tel.

Ecriteaux
Baux à loyer

E N  V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

URGENT
Sténodactylo possé-

dant bonnes références
cherche place Faire of-
fres sous chiffres F. D.
2596 au bureau de la
Feuille d'avis.

Suissesse allemande de 19 ans. ayant notions
de français , possédant son certificat de fin
d'apprentissage , cherche place de

VENDEUS E
Adresser offres écrites à J. H. 2598 au bureau
de la Feuille d'avis.

REPRÉSENTANT
dans la quaran ta ine , vingt ans d'expérience,
cherche changement de s i tua t ion . Adresser
offres écrites à K. G. 2574 au bureau de
la Feuille d'avis. .

Homme dans la quarantaine, de toute
moralité, possédant auto, cherche place de

REPRÉSENTANT
auprès, d'une maison sérieuse, pou r le canton
de Neuchàtel (textiles et vins exclus ) , libre
au début de juin.  — Adresser offres sous
chiffres H. F. 2601 au bureau de la Feuille
d'avis.

Allemande de 23 ans, ayant fait un apprentis-
sage de commerce dans une fabrique de machines,
cherche place

d'employée de bureau
Bonnes connaissances de français. Adresser offres
écrites à N. J. 2578 au bureau de la FeulUe d'avis.

Atelier du VAL-DE-RUZ cherche

OUVRIÈRES
pour petites parties de terminaisons.
Bon salaire, formation rapide, entrée
immédiate ou à convenir. Travail à
domicile possible. — André Rebetez,
horlogerie, Chézard. Tél. 7 03 84

Jeune fille
• robuste (Hollandaise, 20

ans, parlant très bien
l'allemand ) cherch e pla-
ce pour tout de suite
dans un ménage.

' Offres sous chiffres
OFA. 5602 R. à Orell
FUssll-Annonces, AARAU.

nnnnnnnnnnnnnno
Monsieur de 35 ans

cherche place

d'aide-concierge
ou

aide-magasinier
Adresser offres écrites

à X. V. 258 au bureau
de la Feuille d'avis.

nnnnnunnnnnnnnn
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Tlas baisses continuent... Poulets MigTOS I
A MAMAM "I / M\ -rt sans hormones
AnaiiaS en tranches MISSION boite 2 3 1.4v

L'office véférinaire fédéral a interdit avec effet au 1er

M • 1 mai 1960, la vente de la volaille traitée aux hormones.

soucisse ae porc la paire maintenant 110 g. . .  - 80 " y a déi! plusieurs anmhque nous T? T ,??m r a •^sw k̂W mesures dans ce sens ef fous nos contrats d achats
excluent la livraison de volaille traitée aux hormones. ,
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tains traitemenfs pouvant avoir une influence défa-

*Mmf  m"mf f\ vorable sur la qualité de la volaille , de sorte que nous .

MCtlWlirSt la pièce maintenant 95 g -./ \J avons eu  ̂possibilité de prendre à temps des mesu- 
|

res nécessaires et de donner a nos fournisseurs les

..„ _- .. ... . ~- -_ ___ ~ .. prescriptions voulues. De cette façon, nous avons w»\
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Importante entreprise valaisanne cherche

mécanicien complet
ou

mécanicien serrurier
ON DEMANDE : entretien des machines et installa-

tions, tournage, soudure,

ON OFFRE : place stable à Pannée, salaire au
.,, . mois, semaine de 44 heures, caisse

de retraite, nombreux avantages
sociaux.

Faire offres à EAUX MINÉRALES D'APROZ / SION
en joignant certificat, photos et prétentions de salaire.

Q 

General Motors Suisse S. A.

Nous cherchons pour notre usine de montage

à Bienne :

selliers et tapissiers
garnisseurs en voitures
peintres sur autos

Citoyens suisses, ouvriers qualifiés sont priés de soumettre

leurs offres de service à notre bureau du personnel.

General Motors Suisse S. A., Bienne

,! Nous cherchons pour travaux de
montage et de contrôle d'appareils
électromécaniques,

mécaniciens-électriciens
l- connaissant les schémas, le câblage

et ayant de la pratique dans la fine
mécanique. Les candidats pouvant
justifier de plusieurs années de pra-
tique auront la préférence. .,
Prière d'adresser offres écrites ou
se présenter à i

FAVAG
SA

NEUCHATEL\ J

On cherche pour la Taverne de l'hôtel
Terminus une

sommelière remplaçante
à raison de 2 jours par semaine.
S'adresser à la direction de l'hôtel

Terminus. Tél. 5 20 21.

Bonne
à tout faire

sachant cuisiner, pou-
vant aider à l'entretien
d'un ménage soigné
deux personnes dans une
villa , est demandée ; très
bon salaire à personne
capable et stable. Pai-
re offres avec références
à Mme Maurer, 3, ave-
nue Louis - Aubert,
Champel/Genève.

On cherche

employée
de maison

sachant cuisiner. Entrée
à convenir . S'adresser :
Boucherie Vulthler , Bas-
sin 2. Tél. 5 10 68.

ATTACHEUSE
sont demandées à 2 fr .
de l'heure. Région de
Vauseyon à Auvernier.
Tél. 8 19 67.

Je cherche ouvrier

boulanger
Italien accepté. Se pré
senter : Boulangerie Mel
lo, Seyon 22.

Cueilleurs
de fruits

On engage tout de
suite un aide pour le
Jardin, et un autre pour
la cueillette de fruits.

Téléphoner le soir au
No 5 34 68.

On cherche une

employée
de maison

pour tout de suite ou
date à convenir. Congés
réguliers. Paire offres
au Café de l'Industrie
Tél. 5 28 41.

Jeune homme propre
et honnête serait engagé
comme

commissionnaire
Congé le dimanche.
Nourri et logé dans la
maison.

Offres ou se présenter
à la confiserie Vautra-
vers, Neuchàtel. Tél. 038-
5 17 70.

On cherche une

femme de ménage
honnête, une fols par
semaine ; quartier de la
Coudre - Hauterive. Tel,
5 77 46.
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Luxueux petit appareil gainé de cuir soup le ^™™l!HaF (+ p our ces modèles , pi les « longue durée », Fr. 3.90)
_̂____ I f .  ~̂
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DE NEUCHATEL A SION EN PLANEURUne route nouvelle
en vol à voile

La saison du vol à voile vient de commencer, et déjà plusieurs
pilotes du Club neuchàtelois d' aviation ont accomp li maints vols remar-
quables . Citons, entre autres , les vols Neuchàtel - Scha f fhouse  ; Neuchàtel -
Weissenstein - Porrentruy - Neuchàtel ; Neuchàtel - Pays d 'Enhaut ct
retour. Mais , sans contredit , la performance la p lus originale a été accom-
p lie par M.  C. Jacot , instituteur à Neuchàtel , qui est parven u à relier
d'un seul coup d'aile notre ville à Sion. Voici le récit de ce vol :

Bien que relativement courte — n'est plus qu'à 500 mètres au-des-
90 km. en liane droite — cette sous de moi. Tout en cherchant
route me tenta i t  depuis longtemps
en raison de sa nouveauté et de
ses difficultés particulières.

Les courants ascendants qui per-
mettent l'évolution des planeurs
prennent en général naissance sur
le flanc des montagnes et se maté-
rialisent plus haut sous forme de
nuages arrondis. Si , par de bonnes
conditions, il est facile aux pilotes
neuchàtelois d'évoluer au-dessus du
Jura , le lac et le Plateau consti-
tuent une barrière d i f f ic i lement
franchissable. Et quand , d'aventure,
des nuages parsèment ce dernier,
souvent ce sont les Alpes qui sont
bouchées.

* H H
Donc, ce jeudi 21 avril 196(1, le

temps s'annonce favorable pour un
vol le lon g du Jura. Je me prépare
à partir en direction de Schaff-
house et je décolle à 11 h. 30 du
terrain de Colombier. Dix m i n u t e s
plus tard , l'avion remorqueur mê
lâche sur les f lancs du Mont-Racine!
Au-dessus de la Vue-des-Alpes, une
ascendance thermique  me permet
d'atteindre la base des nuages , à
2400 m. sur mer. Mais entre- temps
la bise s'est élevée et va contre-
carrer mes projets. Elle souf f l e  de
plus en plus fort, el c'est avec
peine que j 'a r r ive  près de Chasse-
rai . Le ciel devient  noir , quelques
gouttes de pluie t a m b o u r i n e n t  sur
mon capot , et le seul se rapproche
de façon inquié tante .  C'est le der-
nier moment pour fa ire demi-tour.

Au-dessus du Mont-d 'Amin , je
regagne l' a l t i t u d e  perdue.  11 est
13 heures, rien ne presse de rentrer ,
Juste au milieu du lac, face à la
ville , un nuage me fai t  signe,
Allons voir ! Bi entô t , je survole
l'au t re  rive, encore à 2000 m.
Poussés par la bise quelques petits
nuages passent au-dessus de Morat ,
Fribourg, la Gruyère. C'est alors
que j' entrevois la possibilité de
rallier Sion . II me faudra  évidem-
ment beaucoup de chance... Allons-y !

Sur le Plateau , les ascendances
sont étroites et r apidement  empor-
tées par la bise. En spira lant  bien
serré, je gagne à p lusieurs reprises
quelques centaines de mètres et
j' a t t e in s  e n f i n  le lac de la Gruyère.
La Bcrra se dresse tout près ,
coiffée de nua ges  secotirablcs, mais
cette m a u d i t e  bise me chasse imp i-
* >vab lement  vers l'ouest.  Le sol

ques passages devant la montagne,
et déjà le sommet s'efface sous moi.
J'at te ins  rapidement 2600 m. Cette
fois , je respire !

A toute allure, je fiil e sans perdre
d'altitud e juste sur la crête , vers
la Dent-de-Lys, la Cape-au-Moine.
Dans un instant, je me trouverai
au-dessus de la plaine du Rhône

Le glacier de Zanfleiiron photographié  par le pilote du planeur neuchàtelois.

du coin de l'œil un endroi t  favo-
rable pour a t te r r i r , je fais  un
dern ie r  virage vers 3a pente du
Gibloux.

Dès cet ins tant , la bise devient
ma plus précieuse alliée. Mou lan t
contre la pente de .la montagne,
pourtant  assez douce , elle m'emporte
rapidement  plus haut que le som-
met , puis  le long de la crête vers
la cuvet te  de Bmlle et les pentes
qui la dominen t  à l'ouest. Chaque
crête me porte un peu p lus h a u t ,
toujours  grâce à la bise. Voici la
masse imposante  du Moléson . Je
m 'approche avec respect de la paroi
abrupte. L'a r y u i l l e  du variomètre
monté jusqu 'à 3, puis  4 m./scc. Quel-

avec une a l t i tude  confortable... Mais
non ! Je ne cherche pas à contour-
ner les Alpes, je veux passer par-
dessus ! De nouveau , je fais  face
au vent ct me dirige vers Château-
d'Oex , première étape sur la route
du Sanelsch. Mais je descends inexo-
rablement , et j' avance lentement,
lentement... Je vais tâter la face est
du I tocher-du-Midi : plus rien , je
suis déjà trop bas. Cela dev i en t
inquiétant ! Al lons  voir  contre  les
Monts-Chevreuils.  Je fais demi-tour
et m'éloigne de mon but , mais je
ne descends plus , c'est déjà quelque
chose. E n f i n , contre la Dcnt-dc-
Corjon , de v i o l e n t s  remous m'an-
noncent la proximité d' une ascen-

dance. Me voilà sauvé ! Juste sous
mon aile, des buses m'accompagnent
un moment dans mes spirales ; puis ,
toujours immobiles, elles se laissent
emporter bien plus haut que moi.

Sur le col des Mosses, une ther-
mique m'amène jusqu 'à 2800 m.
Voilà de quoi gagner facilement les
Diablerets. Me voici tout contre la

formidable paroi qui domine  le
Pililon . Il semble (pic la bise a
faibli  ; contrairement  à mon a t t en t e ,
je ne gagne plus rien et ne peux
([n 'a t t e ind re  Gsleig, au pied nord du
Sanelsch , en conservant  mon al t i -
tude de 2200 m. Juste  à ma h a u t e u r ,
les pylônes qui j a l o n n e n t  le col
semblent me narguer  : passera , pas-
sera pas ? Car il faut  une grande
réserve d'altitude pour pouvoir  se
lancer au-dessus d' un col ; celui-ci ,
en par t icul ier , est formé d' un pla-
teau s inueux  long de p lus i eu r s  k i lo -
mètres , traversé de violents courants
qui  peuvent  vous plaquer au sol .

En va in , je lâ lc  les cou lo i r s  de
la paroi. Que faire  ? Il  est 10 h . 30,

le soleil baisse et les thermiques
s'affaiblissent. Cependant, un nuage
s'avance au-dessus de la vallée. Je
me glisse sous lui : l'aiguille du
variomètre s'élève à 0,5 m./sec,
C'est peu , mais c'est ma dernière
chance. Durant une demi-heure, je
persévère, centrant soigneusement
mes spirales dans la zone de montée
maximum.

2700 m.! Je dois pouvoir me lan-
cer à l'assaut du col. Prudemment,
je m'avance vers les éperons ro-
cheux qui le dominent à l'ouest. Je
les atteins presque sans descendre.
Encore un petit bond sur le der-
nier... Victoire !

Mon cœur bondit de joie , malgré
un brutal  remous qui me donne
l'impression de descendre plus vite
que mon estomac. Je descends , c'est
vrai , à 5 m./sec. Mais le seuil sud
du co] est là tout près, je n 'ai plus

qu 'à me laisser couler dans la val-
lée.

Tout à coup, j 'ai soif , faim , froid
aux pieds. Une dernière photo (ci-
contre) du glacier de Zanfleuron
étincelant au soleil , et , tous freins
dehors, je plonge, vers la plaine à
100 km. à l'heure.

Cinq minutes plus tard , je roule
devant les hangars de Sion. J'ai te-
nu l'air pendant 5 h. 45.

Le lendemain, le temps semblant
toujours favorable, je décide de
rentrer par la même voie. Hélas! à
la sortie de la Gruyère, je trouve
la bise toujours aussi forte et le ciel
du Plateau entièrement vierge de
nuages. Je comprends vite que mon
sort est fixé , et , après avoir poussé
le plus loin possible avec l'altitud e
acquise dans les Préal pes, je me
pose sans gloire entre une ferme ct
un pommier, non loin de Fribourg.

o. JACOT.

Au tunnel du Grand-Saint-Bernard
le premier kilomètre est dépassé

(C.P.S.) Les matériaux extrait s de
la montagn e pour le forage dtf tun-
nel routier du Grahd-Saint-Bernarc
créent une  nouvelle "esplanade près
du vi l lage ouvrier et de grandes
machines t rava i l l en t  sans relâche
pour aplanir  les matér iaux . La route
du col elle-même a subi quelques
modifications et les virages se trou-
vent au-dessus de la cant ine deProj
oui  l'a i t  place à unie nouvelle chaus-
sée recl i l igne destinée à drainer le
trafic du chant ier  extérieur.

Les moyens ut i l isés  pour creuset
dans la m o n t a g n e  dépassent tout  ce
que l'on a vu jusqu 'à main tenant ,
c'est pourquoi le visiteu r qui pénè-
tre dans le tunnel  est tour à tour
émerveillé et suffoqué. L'émerveil-
lement  t ien t  de la façon dont les
t r a v a u x  sont menés et des résultats
déjà obt enus. L'équipe de l'avance-
men t vien t de dépasser la cote du
kilomètre et chacune de ses inter-
ven t ions  prélude à un fes t iva l  de
coups de mines  dont  le to ta l  maxi-
mum est de 100 par volée , et le mi-
n i m u m  120. Celle de l'évacuation
(les m a t é r i a u x  est aidée par un trax
élect r ique , par um concasseur et par
des tapis rou lan t s .  Celle du béton-
nage suit  à plusieurs centaines  de
mètres car elle donne  à la voûte du
tunne l  sa form e d é f i n i t i v e ,  l' n
échafaudage  spécial lui rend de pré-
cieux services. Pendant  ce temps , les
équipes préposées au forage des
deux puits ne chôment pas et les

puits s enfoncent de plus en plus
dans la t erre.

La surprise vient ,  du fait que les
ouvriers ont beaucoup de courage à
travailler dans un tel chantier. Car
les séances de minage répandent ,
dans tout le tunnel , un épais nuage
de poussière tandis que la montagnt
semble peser sur tous ceux qui ten-
tent de la vaincre.  Les ouvriers pa-
t a u g e n t  très souvent  dans un cloa-
que formé par l'eau qui suinte , par
endroi t s , sans jamais constitue r de
dangers ct par l' eau u t i l i sée  pou r
le marinage. Mais ils ont , contrai-
rement au vis i teur  d' un jour , l'habi-
tude de vivre dans de pareilles
conditions et ils peuven t compenser
ce mauvais  côté de leur labeur par
une pension succulente  et des can-
tonnements  excellents.

C'est pourquoi le moral demeure
au beau fixe. Ce moral est bien né-
cessaire pour lu t ter  contre la roche
dure et pour rendre vér id ique un
projet (pie beaucoup t a x a i e n t
l'u lop ique  il y a encore quelques
innées.

Pully , Maison piilliérane
Une exposi t ion de 300 gravures origi-
na les  de Durer  el Rembrandt aura  l ieu
du 21 mai au 18 ju in lfl fiO , de .rj h

à 1-' h. et de '14 h. à 18 h.

Machines
à coudre

d'occasion « Elna » su-
pOTmatlc. avec garantie
et facilités de paiement.

CJé&Ueirt.
Seyon 16 - Neuchàtel

Tél. 5 34 24
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Plus de pédale d'embrayage! Vous n'avez qu'à changer
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Très beaux CARDIGANS
en coton mercerisé seront faits rapidement sur

commande. Couleur à votre choix.

pnx : Fr. 39.50
SESE8 A. LADINE

Dublé 1 - Neuchàtel

STORES
Tous systèmes

avec les dernières
nouveautés en fissus

MIORINI
TAPISSIER-DÉCORATEUR

Ohavarmes 12
NEUCHATELI JI 

Votre moteur * f̂esv , I
a besoin ^^©W JK: sâaM §
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Huile à moteur 2 temps la bte 2,4 dl. ".TV Lf 
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EN VENTE A LA CITE T?f SV /̂ |S||
et dans les magasins COOP de : l " | 7^^  ̂ ^COOP RAPIDE \ ' 

^ Jr Yolre 11
LA COUORE CEDREFIN *̂  avanfeo<o » H
MONRUZ VALANGIN aïdlliagC ¦ j ^

i BBM

GRAND ASSORTIMENT EN f

POISSON S I
frais du lac et de mer N

fumés et salés '): ¦.¦. ¦';'

Caviar - Foie gras - Cuisses de grenouilles [||j

LEHNHERR FR èRES I
GROS et POISSONNERIE Tél. 5 30 92 [. ' ]
DÉTAIL Place des Halles Neuchàtel M

Expédition à l'extérieur - Vente au comptant

¦ — ¦— ¦¦ _¦ - i .¦¦¦ -i. —

Offre à saisir...

TAPIS D'ORIENT
qualité lourde, Afghan - Heriz - Tebriz

| 200 X 300 cm. r f «  638. 

TAPIS BENOIT
Maillefer 25 - Tel. 5 34 69 - Neuchàtel
Présentation à domicile, le soir également

A vendre quelques
beaux

TAPIS PERSANS
ANCIENS

W. Kytmrz, l'artisan du
bote, Moulins 45, Neu-
ohitel. Tél. 5 38 44.

rjnylons unis, ombrés
et imprimés

Teintes mode
Prix très avantageux

Guye -Rosselet
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B4BY-DOLL |
en plissaline imprimée, très Jolie façon avec
encolure bateau garnie d'un noeud, petite culotte -»»m __«_T____. t ff edkà bords élastiques froncés. Des gouttelettes multi- ;̂  ^^2 *̂ ^^colores sur fond blanc ou jaune MB PP

____ 
Autres modèles de 8.00 ' à 3«*«-
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BHir' ' ' ypiaJl""!!""I1 'ITHI Le véritable frigo BOSCH à compresseur

gl̂ B "•" ' ¦¦¦' ; Bl ]1 mod è,es de i luis Fp ' ¦> -**> • "
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WINKLER
' "¦ ±. A.JŜ  1 fc !̂ f1?„?CH| des frigos BOSCH

NEUCHATEL — Prébarreau 3, lél. 5 1174

PARQUET^
Philippin & Rognon - Neuchàtel

PARQUETS LINOLE'UM
PLASTOFLOOR
SUCOFLOR

Ponçage
Réparations DALLES AT.mprégnatlon 

+ pLAST|QUES
Service rapide Toutes couleurs
56, Plerre-à-Mazel — Tél. 6 52 64

Chérie je t'aime, chérie je t'adore...
Et les meubles FANTI , meublent p our la vie!
Demain nous choisirons :
1 magnifique SALON - Club (1 canapé et

2 fauteuils)
1 salle à manger moderne,

complète P«i I QQA
les 2 chambres complètes ¦» »  I 09Vi

Pour visiter, taxi gratuit

ODAG-ameublemenfs Fanfi & Gie
Couvet - Tél. (038) 9 22 21

•H- 

A vendre avec rabais

machines à laver
neuves de fabrique, ayant légers défauts

d'émail (lavent, cuisent , essorent).
Grandes facilités de paiements.

Thermie S. A., 2, avenue Dubois, Neuchàtel.
Tél. (038) 5 98 47.

BAS élastiques pour VARICES
Si vous recherchez avant tout un bas de
qualité et de longue durée, faites l'essai
d'un de nos nombreux bas spécialement
conçus pour jambes fatiguées ou fortes
varices. Bas très légers pour l'été.

JSk' Awwf -.^m̂^ef  ^^J - Wrf m

REÇOITTOUS LES JOURS-MAROI EXCEPTE

IE BON
FROMAGE

POUR PONDUE
; chez " ;

H. MAIRE
Bue Fleury 16

A vendre

voilier dériveur
« Prlvater » 18 m2 de
voile, 3 focs, moto-
godllte, 3,5 CV, le tout
en parfait état. Tél.
7 15 31.

A VENDRE
divan tête mobile, en
bon état , à bas prix.
Bols de feu, en eac. Té-
léphone 5 34 94.

A vendre une magni-
fique

table de salon
pieds galbés. Adresser
offres écrites à J. F. 2573
au bureau de la Feuille
d'avis. ,

CARTES DE VISITE
au bureau du Journal

Pour votre fille...

j / fi || \ >̂— BALLY
I 1 il \ (-̂ J CMMUL

IIS W \ 272 ° Fr' l7 '80
W'% 30/35 Fr. 18.80
S 1 36/39 Fr. 19.80

/ 
^  ̂ 27'29 Fn 19-80

|̂ ^̂
 ̂ 30/35 Fr. 21.80

^^  ̂ 36/39 Fr. 24.80

MML1
Seyon 3 NEUCHATEL

A

Le coffret
aux riches

colliers
Céramique - Trésor 2
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Aucun autre col ne joue , en
Suisse, un rôle semblable à
celui du Gothard , la plus impor-
tante des routes traversant les
Alpes. Le chasse-neige « Peter »
vient de dégager le dernier
tronçon enneigé à la frontière
des cantons d'Uri et du Tessin
(notre photo) . A moins d'un
retour subit du froid , la route
du Gothard sera ouverte ces
jours prochains à la circulation.

Le dernier tronçon
de la route du Gothard

a été dégagé

DU CÔTÉ DE LA CAMPAGNE
Des j u m e a u x  sur  comma nde !

Depuis plus d'une année, une ex-
périence intéressante est en cours
dans une exploitation agricole d'An-
gleterre. Expérience très discutée
chez les éleveurs anglais. Il s'agit
de l'étude des possibilités de produc-
tion systématique de veaux jumeaux.
La technique consiste à faire une
injection de sérum de jument gra-
vide, quelques heures avant le dé-
clenchement des chaleurs afin de
provoquer une double ovulation.

Les premiers veaux jumeaux ob-
tenus selon cette technique nouvelle
et assez révolutionnaire, sont nés
en octobre et novembre 1959. L'opé-
ration-jumeaux permet de tirer les
première observations suivantes :

Baisse sensible de la lactation
suivante ; augmentation des risques
au vêlage; si les veaux sont de sexe
opposé, il y a de fortes chances
pour que la génisse soit stérile.

Une première question se pose.
Pourquoi tenter cette expérience ?
Un des premiers agriculteurs volon -
taire ayant expérimenté cette tech-
nique a déclaré au correspondant
d'un journal anglais le « Dairy Far-
mer » :

« Trois vaches de mon troupeau
reçurent une injection. Elles furent
rapidement diagnostiquées toutes
trois comme étant pleines de veaux
jumeaux, mais en fait une des trois
donna naissance à un seul veau ce
qui fait cinq veaux pour 3 vaches...

Mon troupeau comprend douze va-
ches laitières ce qui me permet avec
lés veaux achetés d'élever environ
24 veaux par an vendus à 18 mois,
2 ans. Mon troupeau doit être porté
à 20 vaches ce qui compte tenu des
une ou deux bêtes ne pouvant éle-
ver 2 veaux permettrait l'élevage
chaque année de 38 veaux environ.
Si ces vaches continuent à donner
150 % de veaux jumeaux cela repré-
sente 10 veaux de moins à acheter
chaque année.

» Les veaux de la première paire
pesaient 36 et 33 kg., le veau seul
pesait 44 kilos et les veaux de la
seconde paire pesaient 32 kilos . Ces
veaux de laboratoire sont nés en
plein air sans intervention de qui

que ce sort. L obtention systématique
de veaux jumeaux par injection a
été vivement critiquée par les pro-
ducteurs laitiers. En revanche , les
producteurs de viande y sont très
favorables. Ceux-ci sont d'avis que
si la production laitière baisse,
l'augmentation du nombre des veaux
compensera très avantageusement le

rendement de l'entreprise. Cette ex-
périence ne serait qu 'un commen-
cement. Il est déjà question de dé-
terminer d'avance le sexe des veaux,
ce qui permettrait de renouveler
le cheptel à volonté avec des génis-
ses obtenues sur commande à partir
des meilleures vaches. >

J. de La H.

Petits échos de chez nous et d'ailleurs
On fait actuellement , en Angleter-

re, des essais très poussés d'un
nouveau moyen de conservation du
lait : la congélation . Le procédé con-
siste à soumettre le lait pendant
un certain temps à la vibration
d'ultra-sons . Il est ensuite versé dans
des sacs de matière plastique et
congelé pendant um temps relative-
ment court, à une température de
—13 à —14 degrés. Le lait ainsi
traité se présente comme un bloc
de glace très dure, et peut se con-
server pendant environ 18 mois. Il
va de soi que ce kit, qui conserve
le goût de lait frais , ne sera guère
consommé que dans les pays sous-
développés ou tropicaux.

H X X
On a importé en Suisse, l'année

dernière, 2068 vagons de 10 tonnes
de foin (1514 et 1955) et _ 51.591 va-
gons de dix tonnes de céréales, fa-
rines et tourteaux (41,919).

X X X
Le fonds des Nations unies de

secours à l'enfance a part icipé, dans
les dix dernières années , à l'édifica-
tion de 180 centrales laitières dans
30 pays différents , où 150 de ces
centrales sont déj à en exploitation.
Il s'agit de 149 laiteries avec équipe-
ment pour la pasteurisation et 31
usines pour le lait en poudre. Rien
qu'en Afrique , l'Unicef estime que
le 30 % de la population manque
de lait.

X X X
Le gouvernement des Etats-Unis

alloue des sommes importantes pour

encourager son agriculture, et, en
particulier, pour soutenir les prix
des produits agricoles. Les dépenses
totales pour l'agriculture , figuran t
au budget américain pour 1958, ont
atteint 21,1 milliards de francs. Les
subvention s accordées à l'agricul-
ture en Grande-Bretagne , sont égale-
ment considérables. Au cours de
l'exercice 1957-1958 , l'ensemble des
prestations du gouvernement anglais
en faveur de l'agriculture et de
l'économie d'alimentation , s'est mon-
té à 3,6 milliards de francs.

X X X
Selon les statistiques officielles, la

culture des céréales fourragères en
Suisse a atteint en 1959 une super-
ficie de 45.190 hectares, contre 45.243
ha. en 1958. Les primes de culture
se sont montées à 13,7 millions de
francs au cours de la même année.

X X X
Les dépenses de l'Etat pour l'agri-

culture et l'économie d'alimentation
représentent par habitant 123 fr.
aux Etats-Unis ; aux Pays-Bas, 94 fr ;
en Grande-Bretagne, 69 fr. ; en Alle-
magne occidentale 61 fr. et en Suisse
43 fr.

X X X
Les fabriques de poudre de lait

se fon t de plus en plus nombreuses
en Chine. Il s'agit , en général , de
petites entreprises. Dans la province
de Sin-kiang seulement , il y aurait
140 l a i t e r i e s .  L'ensemble de leur
production atteindrait environ 20.000
ton n es.

J. de la H.
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Vous pouvez gagner

4 ŷpï,2Mi0 un voyage

pour lès jeux olympiques, en parti->
cipant au concours international

BPZOOMKANA
(prononce* loumcana)

Chaque conducteur 2-temps a des
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Concours gratuit
Ouate de Schaffhouse

06 quoi s'ag it-il ? 2000 prix séduisants
Du petit paquet de Ouate de Schaffhouse que vous voyez 1er Pri* une montre-bracelet dame
Ici. Il comporte trois erreurs qu'on ne voit pas d:emblée, Pour darnes: Schaffhouse IWC en or
Éomme c'est le cas pour toute falsification. A la suite de 1j carats> avec bracelet or
notre récent appel, vous avez sans doute conservé 18 carats> d'Jne valeur de fr- 940-~
une annonce de la Ouate de Schaffhouse reproduisant 1er prix une montre-bracelet homme
fidèlement le côté de l'emballage rédiqé en français. cour messieurs : SchaffhouselWC .AUTOMATIC/
Comparez-le avec le paquet illustré ci-dessous. CALENDRIER, en or 18 carats,
Vous pouvez aussi demander la formule de concours à d

'
uTe vXr de "'' ' Fr. 825.-

rt^ll^r'' 0 
,
reCtem!,nt

r
n0U
,

S;
,
V0US
, n 2e-1 le prix: une mon.re-brace.et damey trouverez au verso la reproduction de I emballage Schaffhouse IWC , en acier,Original... mais il faut le regarder dans un miroir pour avec bracelet daim noir ou

qu il vous montre son vrai visage. „.. _„„»„ K-o—iot u„„„^ ̂ a une montre-bracelet homme
Problème du concours Schaffhouse IWC, en acier,
_ ,. ,. AUTOMATIC , avec braceletEntourez d un cercle bien distinct les trois erreurs cuir noj ri d> une va|eur de
figurant sur l'emballage reproduit ci-dessous. Fr.300.- chacune Fr. 3000.-
Conditions du concours 12e-30e prix: une grande pharmacie
,—. „ .. . , , Schaffhouse pour l'auto ,Chacun peut participer et envoyer le coupon de concours à Fr 39 — Fr 741 —
rempli. Dernier délai: 31 mai l 960. S'il y a plusieurs 31e-130e prix: un* ph.rmaci.de voyageréponses justes, un tirage au sort sous contrôle officiel modèle -Zermatt., à Fr. 25.- Fr. 2500.-
departagera les gagnants. Le concours ne fera l'objet a 1310-11300 prix: une pharmacie de poche
«aucune correspondance. Les gagnants recevront leurs Schaffhouse en étui de
prix d'ici af in juin 1960. Les résultats seront publiés ." ¦ • matière synthétique résistant
dans le numéro d'août de «30 jours», et le «Beobachter» au bris, à Fr. 11.30 Fr. 11300.—
du 15 août 1960. 1131e- 2000e prix : un étui de pansement

. . rapide Poroplast, à Fr. 1.50 Fr. 1305.—
Total Fr.20611.-

P 

Coupon de concours: 8

Entourez d'un cercle, sur l'emballage ci-contre, chacun
des 3 endroits contenant une faute. 3

Localité: Canton: ¦

(prière d'écrire en caractères d imprimerie). H

Envoyer avec la mention «Concours » 
>JL_ um ¦

_̂_flg______*"_. a la Fabrique internationale ,XÎ3i»#.£*. _
""""C*-3*"'!  ̂

d'objets de pansement Schaffhouse, fi

,_,.»_ y ,.. \ , Où sont les er reurs dans I
.̂ î̂ '-̂ -g. r 

: 
i Jjcet emballage? x&Witit^Wte Ŝ LJ * &SS !—.- S # i 20 OOO Fr. %««#  ̂ I

LiJ 
' pour3fautes! j j

--*"" " Ouate de Schaffhouse au choix dans \
l'emballage de papier traditionnel > ^n».
ou dans le sachet plastic.
Pour le concours, seul l'emballage
de papier est déterminant. Voir
formula de concours. Wa-i.aini tuXfa i iî i ïim

A vendre
PIANO

d'excellent* marque ei-
lemande. Moderne. Que-
uté Irréprochable. Révi-
sion complète. Garantie.
H U G  & C i e , musique,

Neuchàtel

DUCO

Vjj j uF
si facile

\ \Jy
si beau

avec le

DUCO brosse

m marq rïs déposée!
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Vente exclusive :
citez

les spécialistes '
M. THOMET i

ECLUSE 15
NEUCHATEL

Envols par poste 3
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VOS QUESTION - NOS RÉPONSES
UN BATEAU (Intriguée) . — Le

nom de « Halhvyl » donné à l'une
des unités des trois lacs de Bienne ,
Morat et Neuchàtel , n 'a rien à voir
avec le lac de Halhvyl. La société
de navigation du lac de Morat donna
le nom de Jean de Halhvyl, com-
mandan t de la garnison de Morat
lors des guerres de Bourgogne , à ce
bateau , qui a disparu d'ailleurs de
nos eaux. Mais , de cette bataille de
Morat qui eut une influence décisive
sur le sort de notre Suisse françai-
ce, un souvenir demeure aujourd'hui

• encore sur notre lac . Un Neuchà-
telois qui ti«nt de fort près à notre
journal a tenu à donner à son yacht
à voiles le nom de « Téméraire ».

ÈBE VICTOBIENNE (La même) .
— La reine Victoria eut deux fils
et cinq filles , sauf erreur. Les fils
furen t Edouard VII et le duc de
Connaught. Parmi les princesses ,
l'une épousa Frédéric III , roi de
Prusse et empereur d'Allemagne; ce
fut la mère de Guillaume IL Des
princes allemands , Hesse , en tout
cas, épousèrent des filles de Victo-
ria et la princesse Béatrice , on le
sait , allait se fiancer au prince im-
périal , fils de Napoléon III , prince
qui fut tué en Afrique lors d'une
expédition contre les Zoulous , en
1879, et à l'âge de vingt-trois ans.

POIDS ET MESURES (Ménagère).
— Les recettes de cuisine , dites-
vous, mentionnent les mesures en
cuillers à soupe le plus souvent.
Vous désirez savoir à quel poids cor-
respondent les cuillerées de sucre ,
de farine , de semoule, etc. La cuiller
de farine rase pèse 15 grammes, cel-
le de farine bien pleine , 25 gr. ; la
cuiller de sucre en poudre 30 gr.;
un morceau de beurre de la gros-
seur d'un œuf Ordinaire pèse 50 gr. ;
pour obtenir un décilitre d' eau ou
de lait , il faut mesurer six cuille-
rées.

LES AINES (La même) . — Le rô-
le des grands-parents dans la famille

est tout différent de celui des parents
mais il ne doit s'opposer en rien
à celui des père et mère. C'est sou-
vent un rôle médiateur , celui de con-
fesseur bienveillant , de «récepteur»
objectif du dire et des confessions
des enfants et petits-enfants. A soi-
xante , soixante-quinze ans , et de nos
jours tout particulièrement , il faut
aux grands-parents un effort de
compréhension souvent considéra-
ble, car la « nouvelle vague » leur
est déconcertante , clans sa mentali-
té , dans ses faits , gestes et délasse-
ments. En tout cas *_ • et'ceci de-
meure toujours vrai ' — les grands *parents ne doivent jamais juger les
parents , ni les petits-fils , en les op-
posant de vive voix les uns aux au-
tres. Je dirais : « Wait and hear »,
après quoi , avec l'expérience qui
vient de chacun , d'une longue vie ,
les aînés discutent posément des
confli ts ,  avec chacune des parties
séparément. (Je dis conflits , parce
que c'est le terme que vous avez em-
ployé.) La sérénité et la pondéra-
tion , un jugement à la fois sûr et
charitable , sont précieux , lors de
différends;  il appartient aux grands-
parents de déployer ces qualités.
Dernier renseignement plus tard.

LES HUNS (Ecolière à V.) . —
C'est vers 395 qu 'apparaissent les
Huns. Un historien répond à votre
question : quelle apparence physique
avaient-ils ? J.-H. Schnitzler écrit :
« Les Huns étaient , de tous les peu-
ples , les plus af f reux  à voir . Us
avaient  la taille courte , le cou épais ,
et rentrant  dans de larges épaules ,
le dos courbé , la tête grosse et ron-
de, le teint basané , de petits yeux , le
nez écrasé dès l'enfance , presque
point de barbe et , pour l'empêcher
de pousser , ces Barbares s'entail-
laient les joues. Ce peuple sale s'ha-
billait  de toile et de peaux de mar-
tres qu 'ils laissaient  pourrir sur
l'épidémie même ».

Quant à Mahomet , qui vous inté-
resse aussi , il est né en 570 à la
Mecque , de la tr ibu arabe des Kôréï-

chites. Vers l'âge de quarante ans,
il fait connaître sa mission . Il était
marié, contrairement à oe que l'on
vous a dit , sa femm e Khadidjah , son
cousin Abou Kerr et Ottoman furen t
du nombre de ses premiers disci-
ples. Le prophète mourut en 632. —
Dernier renseignement plus tard.

LE PAPIER (Curieux). — Les
premières fabriques de papier de
coton furent construites par les Ara-
bes vers l'an 80(1, industrie importée
de Chine au Vllme siècle. Le papier
de soie était déj à connu des Perses
deux siècles plus tôt. De plus amples
détails dans le courrier prochain. On
croit que l'art de la fabrication du
papier , de coton , fut introduit en
France par des soldats qui , (faits
prisonniers lors de la première croi-
sade, furen t employés dans ce mé-
tier par un Sarrasin.

LA PLUME D'OIE.
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La vache, au loin, UHw&sîV
qui nous regarde w 
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Donne son lait riche I >fipe
et crémeux Sr^̂ MtttwS

A la bergère \ f^sg
qui la garde 
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Et en fait M krij
¦ce produit fameux! \ // Juf

Vilsit
|j_E— Ah ! quel fameux fromage,
¦» A toute heure, à tout âge!
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ACTUALITE PERCUTANTE ĵjjjj| |J[j 
S. A. C. AMÉRICAIN RESPONSABLE DE L'INCIDENT DE L' U. 2 VIOLENT Matinée 14 h. 30 - Soirée 20 h. 30
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HALLUCINANT | pREMONITOIRE . 
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DANS SA VÉRITÉ -̂™̂ S3i UN GÉANT DE L'AIR INCARNÉ PAR 
UN TITAN DU CINÉMA JAMES STEWARD AVEC JUNE ALLYSON

EDOUARD DUBIED & Cie , SOCIéTé ANONYME , A COUVET

Assemblée générale ordinaire
des actionnaires

du mardi  31 mai 1960, à 11 h. 30

dans les bureaux de la société, à Neuchàtel

ORDRE DU JOUR

1. Rapport du Conseil d'administration sur l'exercice 1959.
2. Rapport des contrôleurs.
3. Votation sur les conclusions de ces rapports et spécialement

sur la répartition du bénéfice.
4 Nomination de deux administrateurs (statuts art. 13 et 14).
5. Nomination de deux contrôleurs et d'un suppléant.

Pour participer à l'assemblée générale, chaque actionnaire doit,
trois jours au moins avant  l'assemblée, prouver sa qualité de pos-
sesseur d'actions, soit aux sièges de la Banque Cantonale Neuchà-
teloise ou de la Société de Banque Suisse, soit dan s les bureaux
de la société, à Neuchàtel.

Le bilan , le compte de profits et pertes au 31 décembre 1959
et le rapport de Messieurs les contrôleurs seront déposés clans
les bureaux de la société à Neuchàtel, à la disposition des action-
naires, à partir du 19 mai 1960.

Couvet, le 19 mai 1960.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.
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COMPAGNIE D'ASSUPvANCES S. A., / 

"'! Ẑ ĵj ^̂  GENÈVE
ZURICH :y sv<

»-. BEI ''¦¦ .»*¦%, * "*¦ <
l OtlÉGS f l WJ rf lf ir PS 81 a l'honneur- d'annoncer qu'elle a confié, dès le ler mai 1960,

" u «5«Jt*'"'*L'C<> y& ]a direction de son agence générale pour le canton de Neuchàtel
Agence générale j *g à. Monsieur

I

RéMV AHIMANN E Raymond Wetzel
Inspecteurs ES *

Michel Duc " ' Hl - ' Diplômé fédéral en assurances

ROS S3E. I AGENT GÉNÉRAL
'I& Neuchàtel - Faubourg du Lac 2

Neuchfttel , il, fbg du Lac. Tél. 514 14 £s gj (038) 5 94 44
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Estavayer-Plage
Réouverture samedi 21 mai

Nouvelles installations sanitaires. Parc à voi-
tures pour toute affluence. Choix consldé- -.
rable de costumes de bain' LAHCO pour
toutes tailles, dames, messieurs, enfants
Cabine d'essayage. Trois tables de plng-pong.
Camping - Caravaning • Pic-nic ~
Chien pas admis, pour raison d'hygiène.
Machine ultra-moderne SOFT-ICE, glace
pure crème upérisée, arôme pur fruits

Restaurant - Tea-room
Terrasse»

Sable naturel, comme un bord de mer

EXCURSIONS L'ABEILLE
Jeudi, 13 h. 30, Champ-du-Moulin, Ferme-Kobert,
la Tourne, e fr. Dimanche, 7 h., lac Bleu, Kander-
steg, tour du lac de Thoune , 16 fr. — Tél. 5 47 54.

f  A LA PRAIRIE 1
vous apprécierez dans
notre nouvelle salle

au 2me étage
NOS SPÉCIALITÉS

AU FROMAGE :
fondue, raclette

i et croûtes j
Cl*, bonne friture au\ BAUX À LOYER
l Paylllon des Falaise» ;
V -/  au bureau  do j o u r n a l

Pentecôte à Saint-Moritz
MIPDnC vous prof]0se un splBnd'de
IV.Ibl\Uo voyage de 2 jours en ENGADINE

DIMANCHE 5 ET LUNDI fi JUIN 1960 §

Prix « tout compris » au départ de Neuchàtel

adulte. Fr. 73.50

enfants jusqu'à 16 ans F f. OOiijU \

SUPPLÉMENTS I
Chambre à un lit Fr. 3.—
Chemin de fer Ire classe Fr. 15.—

Départ des autre* stations :
Le Locle - La Chaux-de-Fonds . Fleurier -
Couvet - Salnt-Imler - Tramelan - Tavannes Fr. 5.—
Ire classe **¦ *•"'

Renseignements et programmes dans les magasins

MIGROS ei auprès des camions-magasins
ainsi qu'à

MIGROS
Service des voyages

16, rue de l'Hôpital - Ecole Club

Tél. 038-5 83 49

DIMANCHE 22 MAI 

Départ : 8 h BL0NÂ Y-LES AVANTS
Fr. 15 — (Cueillette de» narcisses) f

MUMXKEUA

DéP«t : i8 «. RUTIHUBELBÂD
Fr. 11.— I/HBMUSNTJUJ - I î I . H M : '

Départ : 13h 30 GRAND-SOMMARTEL
Fr. 7'.— (cueillette des gentianes)

ASCENSION : jeudi 26 mai

Départ : 5 h. AROLLA (Val d'Hêrens)
j vouveile route au cœur de la

Fr 27 30 Haute Montagne
EVOLCNE - LES HAUDÊRES

DF
p
r
a
.
rt 

15.50° j Lac Bleu-Kanderstëg
"

Programmes - Renseignements - Inscription

Autocars . FISCHER ^%t£fl.*
[ou Voyages & Transports (sTél

lessA8ro24aes) |

f ^TOUR du LÉMAN wa?W
Genève . Evian - Lausanne * "v

Départ : 7 heures P5ss
^

rt 
Sî*r carte d identité

CHALET HEIMELIG ^ma?9
Départ : 14 heures Fr. 5.̂ — !

TÊTE-DE-RAN D£a™?8
Départ : 14 heures Fr. 4.—

R0NCHAMP ŒggEL
(Eglise Le Corbusier) „ . „

Les Ranglers - Porrentruy
Belfort - La Chaux-de-Fonds Passeport ou

Départ : 7 heures carte d'identité

Théâtre du Jorat Mézières
t LA GRANGE AUX ROUD »

Samedi 4 Juin , soirée, départ 18 h. 45
Dimanche 12 Juin , matinée, dép. 12 h. 45
PRIX : Fr. 11.— Avec entrée Fr. 20.—

ifVifîiy^
NEUCHATEL Salnt-Honeré 2 TéL 5 82! 82

V- -/
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I POLICIERS DE L'INTERFOOL I
1 CONTRE TRAFIQUANT S I
¦ p éf oummmt ¦
H mtm. J»4> mm fR/VN K VILLARO MÊL J**- 3

HELENE CHANCEL Y M̂ ll̂ Ù̂ ^i 1! MICHEL ROUX JL ¦ ^ v̂M/ lt7 g
MARIAVINCENT 4^L :̂ I
NATHALIE NATTIER ÈÊw\ — H

| LOUIS SËIGNER Ht J 
WALTER KAPPS M

Bï l* COMEDIE fMHÇAlX 
^
flBm^̂ ^̂ ^L V 
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Enfin des LÉGUMES BON MARCHÉ ! I
Epinards du pays „ kg -.50 B
Laitues dU PayS „ „ -.70 I
Côtes de bettes *.. -.70 i
VllU IIÀ nouveaux le kg — m g %£

"OITî nnCS O© TCrr© nouvelles d'Italie ' ek g ".©5 ||
4P?» . I t_1 '&,, - ifA • ; 

^___.. ¦__¦

2lcl!3Ci©S pommées i. pièce . . .
"*
. T"%A*S

* '''

Tomates dU MarOC le ^ k g -.70 11
J»^5|3Sï Ç|65 fraîches françaises CAVAILLON i« boue 1 kg. env. An"

Rhubarbes ,.., -.40 Ii
Belles FRAISES I BLJIa^n^̂ f1 ide Vérone m&*MsÈÈ 9 9 aHl i As WS || ^|______
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MEUBLES DE STYLE LAQUÉS BLANCS
Voyez de très beaux ensembles

à l'exposition permanente en plein air de

T O S A L L I Meubles de jardin
Colombier (NE) - Tél. (038) 6 33 12

i
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fca» !, Bfî-'si' - -J :J ¦'';̂ »:''' lai - MSF ti -Y /A  "à M̂tWy f J rswgain ___B- .4H Htd ¦W,, ll//«^R~s J v/»

aial !/ . .«s-àfscja :* S WÊ-* Wf ŵ /MmCWEf .fl DM
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SSI ^Jrf Pourquoi la VW est-elle si souvent =3
|3 préférée à une plus grosse voiture ? LJ
p*s v7l
___j__ Parce qu'elle est économique mal gré ses extraordinaires performances ; jiwdl
¦fO parce qu'elle conserve ses dimensions judicieuses , tout en offrant Î JfJfy le maximum de ce que l' on est en droit d'attendre d'une automobile. 
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|| GARAGE HIRONDELLE - NEUCHATEL ™à

¦U»H||LJ Pierre SENN Pierre-à-Mazel Tél. 5 94 12 O
W 

RiV/ia Boudry : Garage rjes Jordils , S. à r. I„ A. Bindilh. 5Wj

*** __LVy/_fl Cernier : Garage Beau-Site J. Devenoges. 
^^£

pftfl HHM BB Fleurier : Garage Léon Dulhé. |M|
|&̂ | Peseux : Garage Central , Eug. Stram. £n
SS La Côte-aux-Fées : Garage Piaget et Brûgger. |Î3I

H fes
l̂̂ ^^ElE3^E3E3E3[3lalE3E3a^Ell̂

Transports
rapides

Déménagements
| Tontes

directions
M. CeppI , Neuchàtel

Tél. S 42 71

FOIRE
DE DOMBRESSON

L'automobiliste qui s
endommagé la petite

VOITURE
« VESPA » ROUGE

et qui a été observé et
reconnu par une tierce
personne est prié de té-
léphoner au 7 18 44 sinon
plainte sera déposée. Les
deux témoins voudront
bien rappeler le numéro
ci-dessus.

Dame ayant une si-
tuation stable cherche

emprunt de Fr. 500.-
Remboursement selon
entente. Adresser offres
écrites à O. M. 2579 au

1 bureau die la Feuille!
d'avis.

-L OJTLO  ̂(ÏÏy \ ̂ soigne votre gazon
Ĵ _^?T I \ \ e* e"e 'e so 'gne en un temps record. Quelle facilité !
' x *^y /L. ^'

us r'
en 

^ ramasser et à nettoyer après avoir passé
\J5&f lj la tondeuse. TORO le fait pour vous.

/\* V^Nr / D'innombrables parcs, places de sport et de jeux
/  p*"""""Vw / dépendent des soins de TORO. A chaque gazon,

/ A ]  ^"s^ XBBB̂ S. la machine qui convient.
çf /  / *- — xfisî . Demandez la documentation complète et faites-vous
fllv l ^^ >k. démontrer sans engagement les nouveaux modèles par

>.• ^̂ Sv**^~^̂ ^*R̂ . . . .  La concessionnaire pour la vente et le servie»

¦J ^^^̂ vSv £^2h JEAN JABERG' SAINT-BLAISE (NE)

^AX ^^̂ f̂ew l 
Grand-Rue - Tél. (038) 7 

53 
09
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I vous offre

%̂?L̂ ^^ iPnff̂ rHML tW ___Ln "R *5 fi ̂ KfliBWB fâ v̂>. %$ î^s^ft-nw 

soit Fr. 1.90 net le litre
se vend chez votre épicier, EN FIASQUES DE 2 LITRES, à Fr.4.- moins 5%, soit Fr. 3.80 net

Dépositaire : Maison F.-A. LANDRY & Co., Les Verrières

A vendre une
BARAQUE

comprenant poulailler
et olapler. Stauffer, ave-
nue des Alpes 56, tél.
5 59 18. wA Oh! là là...

j ^  \ Quelle forme !

/ j È r ^ W  Que^e ligne !

( \ %^M( Q
ue

l dessin !

Y^^Ç^\ \ Ce costume 
doit 

être
x^*̂  \ ' acheté chez
^\ \ votre spécialiste

LBraaHHHHHHVMBB.f f î -\ \ \ \ . V , v\\ \ V  ̂ >. V V V \ N \ . < -  ̂ - ¦ N 's \^ ̂ ffi l

( ¦ /^^Éfeclmuss |
< • y ;\ ÎSB 

I) MILCHSCHOKOLADE

|;:; , :H f̂ Qlîaeiéxml 1
§j__ _̂^~1̂ ^

A vendre à prbe rai-
sonnable

LAMPADAIRE
Louis - Philippe, lampe
pour piano, le tout en
bronze, modèle unique.
S'adresser & : Seyon 25,
3me étage à gauche.

A vendre, à prix avan-
tageux

poussette-
pousse-pousse

crème, en parfalt état.
Tél. 5 58 18.

A vendre
poussette-

pousse-pousse
en bon état. Tél. 5 86 63.

Vélo de dame
en parfalt état, à ven-
dre. S'adresser : Petlt-
Pontarller 4, rez-de-
chaussée.

A vendre pour cause
de départ : 1 entourage
de Ut avec coffre à 11 te.
rie, literie, lits doubles
avec protège-matelas et
matelas, 1 Jeté de divan;
1 table et 2 fauteuils
modernes. Tél. 5 97 67.

( 1Electrolux

LE NOUVEAU FRIGO A MOTEUR

ELECTROLUX
est sensationnel

150 litres avec grand congélateur

Fr. 658.-
Grande facilité de paiement

l̂ Besseî
ICHSSSÏDSia NEUCHATEL

V J

STORES
Beaux choix de toiles

Ŝ^Mkisa
*3>̂ ^p\\V fl Olcorattur

¦̂ ^Éà Parcs 40
Tél. 5 52 78

Travail prompt et soigné

Grâce à son
ontUIage moderne

à son
grand choix

de caractères
à son

riche assortiment
de papiers

('IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf

vous donnera
toute satisfaction

Lits doubles
composés de 2 divans
superposables, 2 protège-
matelas, 2 matelas a
ressorts (garantis 10 ans)
pour Fr. 258.—
W. KURTH, avenue da
Morges 9, LAUSANNE.
Tel. (021) 24 66 66.

A vendre beau

PIANO
construction moderne,
en parfalt éta t . Prix :
780 fr . Tél. 8 10 83.



La plaquette du centenaire de la ligne
de chemin-de-fer Neuchâtel-Pontarlier

De notre correspondant de Cou-
vet :

Le 18 juin 1860, un premier train
d'essai transportait le conseil d'ad-
ministration du chemin de fer
Franco-Suisse de Neuchàtel aux
Verrières, mais c'est le 24 juillet
1860 qu'eut lieu l'inauguration offi-
cielle. Le « premier train d'hon-
neur » quitte Neuchàtel à 8 heures
pour atteindre Pontarlier à 11 h. 55.

Nous sommes donc à quelques se-
maines du centenaire de cette ma-
nifestation, aussi, tous ceux qui s'in-
téressent à l'histoire et au dévelop-
pement des moyens de communica-
tion liront-ils avec plaisir la pla-
quette qui vient de sortir de presse
et dont l'auteur est M. S. Jacobi ,
employé C.F.F. à la gare des Ver-
rières. Cette plaquette, richement il-
lustrée, intéressera aussi bien les
amateurs d'histoire locale que les
lecteurs s'attachant aux données
techniques. En effet , M. Jacobi dé-
taille aussi bien les caractéristiques
de la ligne que l'évolution des ho-
raires et des véhicules-moteurs à
vapeur, puis électriques, avec sché-
mas, photos et dessins à l'appui.

Différents projets
Très méthodique, l'historique de M.

Jacobi est précédé d'une page chro-
nologique donnant toute une série

Le Franco-S uisse au-dessus de Saint-Sulpice, d'ap rès une ancienne gravure
CFhoto «La vie du rail »)

de datas ferroviaires allant de
l'inauguration de la ligne le Lande-
ron - Neuchàtel - Vaumarcus - Yver-
don en 1859 à l'inauguration de la
traction électrique sur le parcours
Dôle - Pontarlier et Vallorbe, en
1958. Partant d'un rappel de l'im-
portance de la « route commerciale >
des Verrières au Pont de Thielle et
du roulage créant une grande ani-
mation sur l'artère du Val-de-Tra-
vers, l'auteur reprend les différents
projets de chemin de fer Franco-
Suisse par le canton de Neuchàtel ,
soit la liaison par le Val-de-Travers
et la liaison par le Locle. U parle
également des deux tracés possibles
au Val-de-Travers, l'un desservant
les localités du fond de la vallée,
l'autre longeant le versant ensoleillé
et bénéficiant de rampes moins for-
tes. L'emplacement de la gare de
Neuchàtel a fait aussi l'objet de con-
troverses violentes, certains la
voyant au bord du lac pour assurer
la liaison avec le trafic lacustre
alors très important, les autres pré-
conisant l'emplacement des Sablons.

Enfin , toutes ces questions son t
résolues, et la ligne entre en activité.
Dès le 25 juillet 1860, on compte
quatre départs quotidiens de Neu-
chàtel , et autant de Pontarlier. Le
temps de parcours est de 2 heures 8
à 2 heures 15 miniutes.

L'électrification
L'électrification de la ligne, pré-

vue d'abord pour 1934 selon le pro-
gramme de 1929 sera ensuite diffé-
rée jusqu 'à la deuxième guerre mon-
diale. Elle est reprise au programme
du 20 novembre 1940, notamment à
cause de la pénurie de charbon. Le
manque de certaines matières pre-
mières oblige à recouri r à des sohir
lions de fortune . Le plus spectacu-
laire est le remplacement des pou-
trelles métalliques par des poteaux
de bois pour le soutien de la ligne,
et ce sont les communes du vallon
qui doivent fournir ces poteaux.
C'est le 21 novembre 1942 que la
traction électrique est inaugurée,
mais nous sommes en pleine guerre,
et lesi trains ne franchissent plus
la frontière. Ce n 'est que le 3 oc-
tobre 1944, après plus de quatre
ans d'interruption, qu 'un train fran-
çais arrive aux Verrières. C'est en
mai 1956 que le parcours des Ver-
rières à Pontarlier est enfin élec-
trifié. Cependant, la variété des cou-
rants d'alimentation sur les longs
parcours, Paris - Milan par exem-
ple, est une complication regretta-
ble qui retarde la marche des trains
internationaux. Pour le trafic in-
terne en revanche, l'électrification a
permis des accélérations appréciées,
puisque certains trains vont actuel-
lement de Neuchàtel à Pontarlier
en 44 minutes alors qu'en 1860, il
fallait compter près de 2 heures et
demie.

Les « affluents régionaux »
M. Jacobi n 'a pas voulu évoquer

seulement la naissance et le déve-
loppement du Franco-Suisse ; il a
également fait l'historique de ce
qu 'il appelle « ses affluents régio-
naux » : le Régional du Val-de-Tra-
vers et les anciens Chemins de fer du
Doubs. Le Régional du Val-de-Tra-
vers est né de la nécessité d'assu-
rer une liaison ferroviaire avec les
villages de Môtiers, Fleurier et But-
tes de même que Saint-Sulpice. Il
fut inauguré le 22 septembre 1883
par des fêtes d'une ampleur excep-
tionnelle. L'auteur retrace ensuite
les heurs et malheurs de notre
« Régio » et nous parle même des
projets d'avenir de son directeur
qui assume également la responsa-
bilité des autres chemins de fer neu-
chàtelois.

« Un réseau disparu »
Enfin , un dernier chapitre est

consacré à « Un réseau disparu »,
c'est celui des chemins de fer du
Doubs. Ces lignes, au nombre de
sept desservaient toute la région de
Pontarlier, Mouthe, Besançon, Ama-
thay, Andelot , Levier, Salins, Fon-
cine-Ie-Haut. Fondues en régies dé-
partementales des Transports du
Doubs en 1945, elles furent suppri-
mées en 1951-1952 et remplacées
par des services de cars.

Pour les Chemins de fer du Doubs
comme pour le Régional du Val-de-
Travers, une documentation techni-
que détaillée complète heureusement
la partie historique.

On voit par ce qui précède que
la plaquette de M. Jacobi est une
contribution de valeur à notre his-
toire régionale, et nous pensons que
les commissions scolaires de nos
villages seraient bien inspirées en
la remettant aux élèves de nos clas-
ses supérieures ; elle contribuera à
développer chez eux l'intérêt pour
les choses du terroir. G. DS. -

p. AUJOURD'HUI

f

r>l<ESTAURANT AU MENU :
H V î Poularde pochée

v ŝpss»  ̂ Sauce suprême,
/ %^uf 0 Riz P',aw
l// % I *̂  Même service BUT assiettes

/f \ld/ ^"~"
/" SPÉCIALITÉS :

V i I filets de perches
filets de palées

W. Monnier-Rudricb asperges fraîches
Tél. 5 14 10 sauce mayonnaise

W COIFFURE ET BEAUTÉ

POURQUOI
PERDRE VOTRE JOIE DE VIVRE

EN CONSTATANT
MÉLANCOLIQUEMENT
LA FUITE DU TEMPS ?

Le cheveu poivre el sel est fade el
sans attrait. Une peau qui manque
de soins fait négligé et triste... et
que dire des poils superflus I
Réagissez une bonne fois et décidez
d'accepter les bienfaits de la vie
moderne.
Votre moral sera meilleur, votre en-
tourage plus courtois et plus souriant.

Notre salon est ouvert sans interruption
le vendredi et le samedi

V 12, Grand-Rue - Tél. 5 15 24 «/

CONFÉRENCE BAHA 'IE
par Dr ingénieur S. K. GHADIMI,
de Liège (Belgique), lundi 23 mai,

à 20 h. 30,

Lyceum Club-Angle du Temple
Ruelle Breton 1, Neuchàtel

L'athéisme est-il scientifique ?>
Entrée gratuite Pas de collecte

/éÊ\ BOIS
«Éil DE FEU
\_»J_//S= >̂S/ Coenneaux chêne, hêtre

>-̂ 7ÇC5]_ '̂ et sapin actuellement en
stock et livrables par

c'̂ un tarage toutes quantités franco
sain et agréable domicile.

N'attendez pas de passer vos commandes
et vous disposerez d'un combustible de qua-
lité pour l'hiver prochain.
Prix très intéressants.

Tél. (038) 6 71 28 T
TH. BURGAT & FILS

fi 71 7Q Industrie du bois
Saint-Aubin (NE)

Quelles merveilles 
ces nouveaux modèles

de frigorifiques

S I B I R
le 60 litres a passé à 70 litres

pour la prix inchangé de Fr. 335.—
et

le 90 litres a passé à 110 litres
pour le prix inchangé de Fr. 495.—
Ce sont de magnifi ques appareils

aux multiples avantages,
réputés pour leur QUALITÉ I

•
Les autres modèles renommés

de Sibir demeurent naturellement
en vente aux mêmes prix

que par le passé :

40 litres modèle standard Fr. 175.—
60 litres modèles standard Fr. 295.—

FABRICATION SUISSE
GARANTIE 5 ANS

B

Pour la réfection de

vos literies
Pour la remise en état de

votre mobilier
adressez-vous à la

Maison 0. Vœgeli
TAPISSIER - DÉCORATEUR

Neuchàtel Tél. 5 20 69
DEVIS SANS ENGAGEMENT

[ J &\ SOUMISSION
mf ik -y/  ' Nous mettons en sou-
f &» V  mission les travaux de
y terrassement, de bétonnage

et de pose de câbles
téléphoniques à FLEURIER, rue des Petits-
Clos.

Les plans peuvent être consultés et les
cahiers des charges retirés auprès de notre
service de construction, Temple-Neuf 11, à
Neuchàtel.

Les offres sous pli fermé et affranchi ,
portant la mention « Soumission pour tra-
vaux à Fleurier », devront nous être
adressées jusqu'au 30 mai 1960.

Direction des téléphones,
Neuchàtel.

Caisse d'épargne
SAVAGNIER

91 me assemblée générale
dimanche 22 mai 1960, à 14 heures

à l'hôtel de la Poste
de Savagnier

Le comité.

Les demandes d'entrée dans la société
seront reçues avec plaisir jusqu'au. 15 juin
par M. E. Liniger, gérant, & Savagnier.

LOCATION DE VOITURES
modèles 1960, VW de luxe, Opel Record ,

Simca - Aronde et Ariane.
R. Aeberbard, Briihlstras.se 31, Bienne
Tél. (032) 2 22 24 (en cas d'absence No 2 61 60)

Beau choix
de cartes de visite
an bureau du jou rnal

A vendre

4 CV «RENAULT>
Superbe occasion , très bien entretenue, n'ayant
jamais eu d'accidents. Prix à discuter. Tél. le soir
au 7 58 19.

2 superbes occasions
1 VOITUKE VW, luxe, 1959, rouge grenat,

15.000 km Etat de neuf. Garantie.
1 FIAT 500 S Nuova , décembre 1968, grise,

décapotable, 23.000 km.. Parfalt état.

>—  ̂"-f GARAGE
fàMÂ DES JORDBLS
\X r Wj r  Alfred Bindith
^(Ur Agence officielle VW

BOUDRY - Tél. 6 43 95

MARIAGE
Dame ayant de bon-

nes relations dans tous
les milieux, se recom-
mande aux personnes
désirant se créer foyer
heureux. Succès, discré-
tion. Case transit 1232,
Berne.

A vendre moto

« Jawa » 250 ce.
modèle 1951, un scooter
« Condor Puch » modèle
1953. Bas prix. Tél. (037)
8 43 72.

A vendre

« FIAT 600 »
modèle 1958, en parfalt
état et une Lambretta
modèle 1952. Tél. 5 60 40
aux heures de bureau.

A vendre

BATEAU
avec motogodlUe « Ar-
chlmèdes », 5,5 CV. Tél.
(038) 7 22 72.

A vendre

moto NSU
250 cm3, ayant roulé
22.000 km. Prix : 800 fr .
S'adresser : Merkll, che-
min Fontenay 11, Yver-
don.

A vendre

« OPEL » 1950
expertisée. Tél. 5 63 93
le matin.

A vendre pour cause
de maladie une moto
250 CV

« BMW »
avec side-car. Paiement
comptant. — Tél. (039)
5 38 79.

A vendre d'occasion

BATEAU
petit glisseur 4 m., 4
places, complet 80 kg.
transportable sur voitu-
re avec ou sans moteur.
Ed. Pavarger, Colombier.Tél. (038) 6 32 51.

A vendre

« VESPA » 125
modèle 1958, double
«elle. Tél. 8 41 22 aux
heures des repas.

f  S
A VENDRE

CITROEN I D 19 1959
CITROEN D S 19 1958-1957-1956
CITROEN 2 CV 1959-1956
AETO-ENION coupé 1000 1959
D K W  3 = 6 1957-1956-1955
FIAT 1100 1957
MORRIS 1HIIVOR revisée
FIAT 600 revisée

GARAGES APOLLO et de l'ÉVOLE S. A.
AGENCE CITROEN ET D K W

TéL 5 48 16

« Vespa » 125 ce.
modèle 1959, 7500 km.,
à vendre, 900 fr. Tél.
5 51 64.

On achèterait
potager combiné, bois et
électricité, si possible
avec boiler, ainsi que
différents petits meubles
pour studio et entoura-
ges de Ht . Tél. 5 89 89.

Jeune fille terminant
l'école l'aninée prochai-
ne (école classique)
cherche place

d'apprentie
droguiste

à Neuchàtel ou aux en-
virons pour le printemps
1961 ou date à convenir.

Adresser offres écrites
à C. A. 2693 au bureau
de la Feuille d'avis.

On achèterait d'occa-
sion, un

banc de jardin
en bon état. Tél. 5 58 79.

Il Chaux pointus * kg. _45 -,423 II
ii Choux-pommes to imi,* i _ -.94 II
I] Epinaards ,. . kg. _.M ..282 II
il Laitue * kg. _.40 ..37» li
Il Rhubarbe ,kg 20 ..18° If
Il Salade ta piéCe _.25 ..235 Ii
Jt/p-^<_\_ _̂_^;: . :v>.y"- . . 3____f ŵ^T  ̂BSMujLjMLjyHhjf Vtff jMf BiW W*W MiM 
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l( . Beau choix de \V

( bonnes voitures d'occasion (
)) garanties 3 mois II
) « Peugeot 203 » r1

™.11"* )
I( 1954 à 1957. 4 portes, toit ouvrant. \\
/ « Simca Elysée P 60 » {£• «g ((
\\ venche, ayant peu roulé. Il
II « AlKtill » 7 cv> 196fl - 4 Portes, verte, l\
\\ MM»II» » Cambridge, 40,000 km. )I

( Véhicule utilitaire j
K « Simca Aronde » l&,ffi j £  ))Il ces, pont plat , 800 kg. (I
il Paiements d if f é r é s  possibles : par ( ff (  banque de crédit. Présentation et dé- \\\j monslration sans engagement. De- ) )
(/ mandez la liste comp lète avec détails II
\\ et prix à l'agence « Peugeot » pour J)
(( la région : Il

J.-L. SEGESSEMANN
// GARAGE DU LITTORAL ((
\\ NEUCHATEL, début route des Falaises ))
If  Tél. 6 99 91 Pierre-à-Mazel 61 ((

». . .

Quand on a bien soif...
i

IJEJ*̂ ^̂ T̂^̂ Î^̂ F̂ ^̂ BL̂ BB̂ I____5-1*B»
I fl n fl Jafl I H ' BE £•

Cette boisson, fabriquée selon un procéda Q\
original déposé, et légèrement sucrée, *ou$ autre cT*0 ^6s &
a su combiner la saveur délicieuse d'extraite
de fruits et d'herbes avec les qualités
réputées du lactc-sérum.Ne gonfle pas et
ne refroidit pas. Idéal pour vos enfantai

;

( ^Répondez, s.v.p,,
aux offres sous chiffres...
Nous prions les personnes eit les

entreprises qui publient des annonces
avec offres sous chiffres de répondre
promptement aux auteurs des offres
qu'elles reçoivent. C'est un devoir de
courtoisie et c'est l'intérêt de chacun
que Ce service fonctionne normalement.
On répondra donc même si l'offre ne
peut pas être prise en considération et on
retournera le plus tôt possible les copies
de certificats, photographies et autres
documents Joints à ces offres. Les

, Intéressés leur en seront très recon-
naissants oar ces pièces leur sont

j absolument nécessaires pour répondre &
d'autres demandes.

Feuille d'avis de NeucnâteL
v J
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1 ZERMATT •#**¦* fc.  ̂ i
I ce film retrace flk JW f̂l^̂  lt ¦ HHB mWm\\L M\\\W*% IL I BB I
1 'a B ĤI Hl H 1̂ 1 I 
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B dramatique I Bl VH^HF I^H H AA ^̂ 3 I^H Wh W
y du Cervin ¦ ™ ^̂ Br ¦  ̂ B «w »̂B ^̂ H ¦ î IHHB I
1 TECHNICOLOR (THE THI RD MAN ON THE MOUNTAIN) PARL é FRAN ç AIS 1

§ O'apre^6 V lVï G 
Sr|â||e» 1

^nlin1" Direction: KEN ANNAKIN AVEC Production: WILLIAM H. ANDERSON !
JAA lH0"

| «Ua t,*- *^eV Michael RENNIE - James MacARTHUR 1
1 *M£ Janet MUNRO - James DONALD - Herbert LOM 1

iWfJIOyT<k5\ SAMEDI ff& ¦¦ w 14 h. 45 11
*ém "Aiil A^ RUDI MATT... et "J mStlDIlAC à et

1  ̂ -^^SaBP ' 

ALA 
son amour pour Lisbeth DIMANCHE W lllU lIlI CCtf M h. 30 1

~~ 
\*j iM0^ fl Hflj Irfl/ I© poussait à l'assaut Location ouverte jeudi e» vendredi j

4
*£

r
\iâf*lÊÊfc~"̂ fa^. r il l̂lP ' flBSfri de la citadelle samedi et dimanche dès 13 h. 45 's j

^J ^̂ ^̂ ^?*^̂ !''*-' ¦ m m MM r̂^W 
invincible Matinées à 15 h. SOIRéES FAVEURS I '

I )̂ î îiL ĴSÊt%: .;__..£. 'r.v  ̂ — Enfants admis dès 7 ans aux matinées — [- 'j

Le

« Dutch Swing Collège Band »
a commencé v sa tournée de concerts: "en
Suisse avec le" plus grand succès. En aucun

cas ne manquez le prochain i • ;

Concert
de j a z z

« Dutch Swing Collège Band »
à la Chaux-de-Fond s

vendredi 20 mai 1960, à 20 h. 15
Maison du Peuple, la Chaux-de-Fonds

Location : H. Oircrd, tabacs, cigares, 66, avenue
Léopold-Robert, tél. 030-3 48 64

VENEZ DANSER...
au son des meilleurs orchestres d'Europe et d'Amérique

CABARET - DANCING fV ^BtW f% W-
« ATTRACTIONS » WW __, % ^___, \M

.ï« ¦ BH ¦ MMMW m M̂* ¦ fjj ^;
Faubourg du Lac 27 - NEUCHATEL - Tél. 5 31 97 ¦ a|

CLes fameuses soles l
SU HALLES J

Corsaire

^̂ ~T RESTAURANT Ê̂Ê^

I N E UJ Î H A T E L I

Saint-Nicolas 26 Tél. 5 91 77
Parc pour autos

Conservation de vos fourrures Ë
dans les meilleures conditions a|p

TRANSFORMATIONS - RÉPARATIONS ||

AU TIGRE ROYAL I
Anciennement Moritz j§S

André Mon nier, successeur §T»
Rue de l'Hôpital 6 - NEUCHATEL ;||

Sur simple appel au S 18 50, nous cherchons à domicile gW

P R Ê T S
de 600.— à 2000.—
fr. sont accordés à
ouvrier, employé et
.fonctionnaire solva-
bles et a traitement
fixe. Possibilités de

remboursement
multiples.

Servtee de prêts S. A.
Luclnge 16

Tél. (021) 22 52 77
LAUSANNE

Idéal pour
vos tricots

de coton
m&: J ĵ> ¦ I Bien entendu, c'est
__f .,  ̂ w»' I une idée qui ne saute
¦ Sh $£P~ ta ï pas à l'esprit! Sachez
K -^SS- " S i donc que le «77» fait

Bt mmm̂ ^' 'w I Pu"s' cardigans , bo-
f .t '- "" 

 ̂
JI i léros en tricot coton

fS______ ' blanc ou de couleur.
T$UM\\WÉ&- R Après chaque lavage ,
je plonge mes effets dans un bain contenant une
cuillerée à café de «77» par litre d'eau. Ceci fait ,
je les enroule dans un linge sec puis les repasse
à peine humides. Vous verrez comme vous serez
magnifiquement récompensée: tout reste beau-
coup plus longtemps propre , frais et net !

Le grand tube Fr. 2.— Nouvelle efficacité:
désinfectant et désodorisant grâce au FLICIDE

Attention !
Sciage de bois

Travail rapide
Se recommande :

M. Johner, tél. 6 52 22
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t LES ATELIERS DE LA t
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: I M E U G M A T E I-  ?
? • GRANDE PROMENADE FAUBOURG DU LAC 25 4? ?
? sont clairs, spacieux, bien installés *
? II» lui permettent un travail ' ?

j RAPIDE , SOIGNÉ , AVANTAGEUX j
? ?

; de teinture et nettoyage chimique ?
de tous les vêtements :? ?

« Pas de nettoyage américain . J? ?
? Service d'escompte N. et J. ?
? LIVRAISON A DOMICILE 4>
? 

¦¦ ' ' «? ?
??????????????????? ????????????????????????????

La regommage des pneus
est avantageux pour autant  que ce
travail soit confié au spécialiste.
La maison -̂

K) 04
PNEUMATIQUES NEUCHATEL
TOUS donnera pleine et entière

satisfaction
SAARS 14 TÉL. 5 23 30
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La réponse de Berne à Moscou
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

» Les deux fonct ionna i res  de l'ambas-
sade soviétique à Berne, dont le rappel
a été demandé, n 'ont pas été maltrai-
tés par la police suisse. Bien plus , cel-
le-ci les a libérés indépendamment de
toute intervention de l'ambassade de
l'URSS.

• Dans toute cette affaire , les auto-
rités suisses ont agi spontanément , de
leur propre initiative et sans aucune
intervention étrangère. Il est insultant
pour la police suisse de l'accuser
d'avoir organisé une provocation pour
le compte d'un gouvernement étranger.
Le gouvernement suisse s'élève avec
énergie contre cette accusation calom-
nieuse.
AUCUN RAPPORT AVEC L'INCIDENT

DE L'a U-2 »
» Il n'y a aucun rapport entre les

mesures que les autorités suisses ont
été contraintes de prendre à l'égard
de deux fonctionnaires de l'ambassade
soviétique et l'incident qui a eu lieu
récemment entre l'URSS et les Etats-
Unis à propos du survol du territoire
soviétique par un avion américain. Il
n 'y a pas davantage de lien entre ces
mesures et la conférence au sommet
qui devait se réunir à Paris. S'il y a
eu coïncidence avec ces deux événe-
ments, elle est imputable exclusive-
ment aux agents soviétiques qui ont
exercé une activité illicite sur le terri-
toire suisse. Ce sont eux qui ont choisi
le moment où ils se sont fait pren-
dre en flagrant délit.

» Les autorités suisses ont de tout
temps exercé une surveillance sévère
pour prévenir ou réprimer sur le terri-
toire de la Confédération toute acti-
vité' d'espionnage dirigée contre celle-
ci ou contre n'importe quel pays tiers.
Lesj mesures qu 'elles peuvent être ap-
pelées à prendre sont justifiées exclu-
sivement par la nécessité où elles se
trouvent de défendre la sécurité, l'in-
dépendance et l'intégrité du pays.

f II va de soi que le gouvernement
suisse n'envisage de prendre aucune
sanction à l'égard des fonctionnaires
de police qui ont fait leur devoir. Les
seuls coupables sont les fonctionnaires
de l'ambassade soviétique dont le rap-
pel a dû être demandé. »

Î 
Kremlin va-t-il expulser
un diplomate suisse ?

\De notre correspondan t de Berne
p qr intérim :

!Àu moment où elle était remise, à
Moscou , au ministère des affaires
étrangères par M. Zehnder , ambassa-
deur de Suisse en URSS, la réponse
suisse à la note soviétique du 13 mai
était publiée à Berne . Cette réponse a
surpris par le ton ferme qu'emploie le
département politique — couvert par
le Conseil fédéral — pour répondre
aux accusations soviétiques, ton qui
contraste étonnamment avec celui de
la note russe qui fut particulièrement
discourtois. Il fallait mettre les cho-
ses..au point et montrer aux maîtres
du Kremlin que la Suisse ne se laisse
pa» impressionner. On relèvera avec sa-
tisfaction que le Conseil fédéral ne_
mâche pas ses termes et appelle les
choses par leur nom. Il repousse les
insinuations offensantes et dénuées de

tout fondement et se refuse à punir,
comme l'exige la note russe, les fonc-
tionnaires de police qui , contrairement
aux accusations soviétiques , n'ont nul-
lement maltraité les employés de l'am-
bassade, seuls responsables de leur
mésaventure.

La réponse suisse s'élève aussi con-
tre les accusations qu'elle qualifie de
calomnieuses, selon ' lesquelles la Suisse
serait à la solde d'Un ' gouvernement
étranger qui , aux yeux de l'URSS ne
peut être que l'Amérique. Il est vrai
que l'affaire d'espionnage soviétique en
Suisse est venue se greffer sur celle
des Américains en URSS. C'est très
fâcheux pour le gouvernement soviéti-
que, mais ce n 'est pas une raison de
faire un rapprochement et douter de
notre indépendance d'action.

On s'attend à une réaction de la
part de Moscou qui répondra sans dou-
te à ce camouflet suisse par l'expul-
sion d'un de nos diplomates accrédités
auprès du Kremlin.

ET LE « TROISIEME HOMME » I
Le département politique a donné la

réponse' qui convenait au gouvernement
soviétique et personne ne songera à
l'en blâmer. On aimerait que le par-
quet fédéral , dont les bureaux se trou-
vent situés immédiatement au-dessous
de ceux de notre ministre des affaires
étrangères, s'inspirât de cette politique
et renseignât plus complètement l'opi-
nion publique sur les dessous de cette
affaire.  On a arrêté les deux espions
soviétiques, mais on continue à igno-
rer quel est le troisième homme qui
devait leu r livrer les documents. Le
bruit court avec insistance que cet
inconnu dont parle le communiqué du
département de justice et police com-
me d'un agent du service de rensei-
gnement soviétique, serait en réalité
celui qui aurait renseign é la police
zuricoise, laquelle aurait délégué un de
ses policiers pour se substituer au dit
agent .

Mais tant que le ministère public de
la Confédération observera de « Con-
rart le silence prudent », on en sera
réduit à des conjectures comme celle-
ci.

«Cirque Khrouchtchev » au palais de Chaillot
( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

Alors que tout le monde suffoquait à
la limite de l'évanouissement, le lea-
der soviétique semblait reprendre des
forces au fur et à mesure que cette
conférence se prolongeait. Rien de bien
étonnant d'ailleurs, étant donné l'ha-
bitude qu 'il a de monopoliser le mi-
cro quatre ou cinq heures quand il
évangélise le Soviet suprême. Une
grosse différence malgré tout, c'est
qu 'hier à Paris, il avait devant lui
non pas un auditoire conformiste,
mais une assistance partagée, il faut
en convenir, où il avait davantage
d'adversaires que d'amis.

Répétitions
Résumer un aussi interminable flot

d'éloquence, au demeurant fort mal
traduit en français par un interprète
au vocabulaire étrangement misérable,
est impossible. Selon le rite de ces
sortes de rencontres, la première par;
tie de la conférence de presse dé
M. « K »  a pris la forme d'une décla-
ration d'intention qui ne faisait que
reprendre ce qu'il avait dit la vefile
dans sa lettre au général de Gaulle.
Rien de nouveau, chacun sachant déjà
pour l'avoir dix fois entendu depuis
trois j ours que les Etats-Unis sont
responsables de l'échec de la confé-
rence au sommet, que M. Eisenhower
est de son côté lui aussi personnelle-
ment responsable des viols perfides
de l'espace aérien soviétique, que
l'U.R.S.S. est toujours prête à offrir
un dialogue Est-Ouest... plus tard,
c'est-à-dire sous-entendu quand M. Ei-
senhower aura quitté la Maison-Blan-
che pour planter ses choux dans sa
ferme de Gettysburg.

Incroyable attaque contre
les Allemands de l'Ouest
Jusque-là, tout allait bien ; où les

choses se sont gâtées c'est quand le
jeu des questions et des réponses a
commencé. D'abord M. « K » s'est livré
à une Incroyable attaque verbale con-
tre l'Allemagne de l'Ouest, le chance-
lier Adenauer et ses « bâtards > dont
les pareils reposent, paraît-il , sous trois
mètres de terre à Stalingrad. Litté-
ralement, M. « K » écumait. On le
voyait brandir le poing, agiter les bras.
Du point de vue spectacle, c'était vrai-
ment étonnant. Examinée avec davan-
tage de sang-froid , cette sortie fit cou-
rir un petit frisson dans la foule. On
avait là devant les yeux un Khroucht-
chev à l'état pur, un orateur de réu-
nion publique et qui d'ailleurs sem-
blait à l'aise comme un poisson dans
l'eau.

Le problème de Berlin
Pour le reste, en ce qui concerne

la politique russe en particulier. Ai.
c K » a su au contraire fort bien maî-
triser ses nerfs. Interrogé sur l'éven-
tualité d'un traité de paix séparé avec
l'Allemagne de l'Est, il a répondu
que le traité sera signé le moment
venu, après que le monde entier en
aura été informé, qu'au surplus il
n'agirait pas, lui, Khrouchtchev com-
me les Etats-Unis, lesquels ont fait la
paix avec le Japon sans demander
l'avis de l'U.R.S.S.

Si imprécise qu'ait été cette mise
au point, elle laisse cependant com-
prendre que l'U.R.S.S. n'a pas l'inten-
tion de brusquer les choses, ce qui
permet d'espérer que le statut - de

Berlin demeurera inchangé au moins
pendant cette période de six à huit
mois que M. « K »  juge nécessaire
avant de refaire une tentative de réu-
nion au sommet. On n'exprime pas
mieux qu'on souhaite le départ d'un
adversaire politique.

Sifflé par la foule
Tel fut le sommet de cette confé-

rence de presse incroyable par son
style et ce qu'elle apportait de nou-
veau dans la liturgie habituelle des
rencontres internationales. .Jusqu 'ici, ]a
diplomatie était un art fait  de dis-
crétion et de mesure. M. « K » a tout
changé. Il a introduit dans le céré-
monial pompeux des dialogues au
p lus haut échelon, le ferment explo-
sif des outrances verbales. C'est une
méthode. L'exemp le qui en a été
donné hier n'est pas arrivé à con-
vaincre les observateurs , occidentaux
qui pensaient, mais quelle naïveté
était la leur, qu'on pouvait être à

la fois un personnage pittoresque
voire très haut en couleur, sans pour
autant tomber dans le travers d'une
éloquence de meeting électoral.

Et voilà maintenant  que tout est
terminé. La dernière journée de M.
Khrouchtchev lui a été moins béné-
fique que les précédentes et pour la
première fois , il a pu entendre les
sifflets de la foule, cette même foule
qui le trouvait si sympathi que le
mois dernier. Dans le même temps au
contraire , M. Eisenhower recueillait les
applaudissements des Parisiens. Ce
virage léger, mais incontestable, de
l'opinion publique est révélateur de
l'évolution des esprits. C'est la pre-
mière leçon qu'il convient de tirer de
cette réunion manquée en espérant
qu 'il y avait beaucoup d'exagération.
volontaire dans le « cirque Khrouch-
tchev » du palais de Chaillot. Si
c'était le contraire qui était vrai , on
pourrait alors désespérer de l'avenir
de la paix dans le monde.

M.-G. O.

L'attention est maintenant
fixée sur Berlin;Est l

où M. «K» arrive aujourd'hui
PARIS (U.P.I.). — C'est dans l'ensemble avec un calme résigne que

l'Europe occidentale a appris l'échec de la conférence au sommet. Ppur
les milieux officiels, cet échec signifie un renouveau de la guerre froide,
une nouvelle période difficile à affronter dans le domaine des relations
¦Rst - Ouest.

La question que chacun se pose :
« Qu'adviendra-t-il demain ? » Trouve-
ra-t-on peut-être une réponse immé-
diate à Berlin 7 On sait que M. « K  »
après son départ de Paris doit s'arrêter
aujourd'hui dans le secteur oriental de
la ville, et c'est vers l'ancienne capi-
tale allemande que tous les yeux sont
tournés maintenant.

L'opinion des milieux
diplomatiques de Moscou
Du correspondant pa rticulier de

l'agence V.P.I., Henry Shap iro :
MOSCOU. — Amère déception et vif

ressentiment contre les Etats-Unis.
C'est en ces termes que peut se ré-
sumer l'ailbiitude de l'opinion publique
soviétique à la suite de l'échec de la
conférence au sommet.

Et, dans les milieux diplomatiques
de la capitale, où l'on se penche sur
les conséquences qu'aura cet échec à
l'échelon kuternational, on pense gé-
néralement qu'elfes revêtiront les for-
mes suivantes :

0 Conclusion d'un traité de paix
séparé entre l'U.R.S.S. et l'Allemagne
orient ale. On sait qua lies ,di'rigeanits so-
viétiques ont à maintes reprises, dé-
claré que, faute d'une entente Est-
Ouest soir l'Allemagne, ils agiraient
ainsi. Ce qui aurait pour corollaiire de
redonner naissance à la crise de Ber-
lin.

0 L'U.R.S.S. porterait l'affaire de
1* « U-2 » devant le Conseil de sécurité
où elle demanderait la condamnation
des Etats-Unis pour cette aotiion d'es-
pionnage. S'il était débouté devant cet
organisme, le Kremlin se pourvoirait
devant l'Assemblée générale die
l'0.X.U.

0 Le procès de Francis Powers, le
pilote américain de l'avion abattu le
1er mai, fera l'objet d'une grande ma-
nifesta tion publique aintiamôricaine.

Ces étapes dont l'ordre est imprévi-
sible, marqueraient l'échec die six ans
d'efforts en vue d'une normalisation

des relations soviéto-américaiines et
donneraient le départ à une renaissan-
ce des jours les plus sombres de la
guerre froide.

Le traité ne serait pas
signé aujourd'hui

BERLIN (A.F.P.). — L'agence offi-
cielle d'information de Berlin-Est
A.D.N. a demandé au début de la soi-
rée à toutes les rédactions recevant
son service d'ajouter à son compte ren-
du de la conférence de presse de M.
Nikita Khrouchtchev à Paris la préci-
sion suivante :

c M. Khrouchtchev a ajouté que lie
traité de paix oe sera pas signé à
l'occasion de son voyage à Berlin ».

Conférence du pacte
de Varsovie ?

MOSCOU (A.F.P.). — On laisse en-
tendre dans certains milieux de Mos-
cou qu 'une conférence du pacte de Var-
sovie se tiendrait incessamment.

Cette conférence pourrait se réunir
à Berlin, le 19 ou le 20 mai.

L'URSS demande
la convocation

du Conseil de sécurité
NEW-YORK (A.F.P.). — Le président

du Conseil de sécurité a reçu, mer-
credi soir, un télégramme de Paris de
M. Andrel Gromyko, ministre des af-
faires étrangères de l'URSS, lui de-
mandant de convoquer le Conseil d'ur-
gence pour examiner « les actes agres-
sifs de l'aviation militaire des Etats-
Unis contre l'Union soviétique créant
une menace à la paix universelle ». Le
télégramme de M. Gromyko demande
que le Conseil de sécurité « prenne les
mesures nécessaires pour arrêter cette
action provocatrice sans précédent de
la part des Etats-Unis ».

D'autre part , la délégation soviétique
a distribué, mercredi, dans les salles
de presse de l'ONU un communiqué
qui relate la note soviétique au gou-
vernement de Berne au sujet de l'ar-
restation de deux fonctionnaires sovié-
tiques accusés d'espionnage. Ce com-
muniqué est intitulé : « Déclaration do
ministère de l'Union soviétique au
sujet d'actes de provocation de la po-
lice suisse. »

UN NUMERO HORS SERIE
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Il cTutoque violemment le président
Eisenhower et le gouvernement amé-
ricain et accuse « certaines têtes chau-
des » dies Etats-Unis d'avoir « torpil-
lé » la conférence avant même qu'elle
me commence.

C'est tout de même un peu trop
fort et la salle, une fois de plus, réa-
git vigoureusement.

Ecarlate puis hilare
Alors, Khrouchtchev , bondit littéra-

lement sur ses pieds. Il ne sourit plue
et son visage est ecarlate. Brandissant
le poing, H accuse les « émissaires
d'Adenauer qui sont dans cette salle »
de perturber la conférence de presse.

« Ils devraient se souvenir », hurle-
t-il , « que beaucoup d'hitlériens sont
enterrés à trois mètres sous le sol
de Stalingra d pour avoir voulu faire
du tapage. S'il le faut , nous pourrons
détruire encore ceux que nous n'avons
pas encore détruits >.

Les hnées redoublent "ef M.J Rh r«raHj t-<
ejtev ' donne alors une _éclata*te ••Hé-"
mdnstration de ses" talents >rd'dcteaT^
Son visage s'épanouit et sur un ton
de fausse réprimande, il déclare :
«J'adore me trouver aux prises avec
les ennemis de la classe ouvrière. J'ai-
me voir enrager les laquais de l'Impé-
rialisme, car notre puissante U.R.S.S.
est sûre de parvenir jusqu 'à la grande
victoire qui établira la société com-
muniste».

Pendant deux heures, M. Khroucht-
chev répondra aux questions (dont cer-
taines, soumises par écrit, sont écar-
tées par M. Gromyko), que lui pose-
ront urne dizaine de journalistes.

Il répondra plus ou moins bien , avec
plus ou moins de brio et l'on s'aper-
cevra vite que, dans ses réponses com-
me dans ses rniiniques, il se répète.

Il ne fera plus rire et la salle se
videra progressivement.

Une ou deux fois encore, l'orateur
fia it semblant de « s'emballer ». Il bran-
dit le poing bien haut au-dessus de sa
tête, le projette en avant, puis le ra-
mène près de son épaule comme s'il
ramassait sa force pour frapper la
table. Mais il s'arrêtera toujours avant
de toucher le tapis vert.

« II ne sent pas bon, l'ami »...
Si un avion soviétique avait survolé

les Btots-Umis, dut-il, les Américains
l'auraient abattu. Et ils auraient eu
•raison de le faire car on n'a pas le
diroit de survoler le territoire d'un
autre pays. Si on le survole, cela mène
sûrement à lia guerre.

A la question : « Puisque vous étiez
au courant de tels vols pourquoi n'en
avez-vous pas parlé au président Ei-
senhower Ions de votre séjour aux
Etats-Unis ? ».

M. c K » répond : i i**i '
« Je vais répondre aveĉ plalslr à cette

question. J'avais l'Intention de le faire
lorsque J'étais à Camp David. Nous
étions en train de nous entretenir si
bien ensemble . U m'avait dit : appelez-
moi « My friend » (sic) et Je vous appelle-
rai « Gospodin Khrouchtchev ». J'étais
sur le point de lui parler et puis Je me
suis dit : Non, Il ne sent pas bon, l'ami.
Et J'avais eu raison . Quand nous avons
attrapé le voleur sur le fait , 11 nous a

^répondu : « Je ne suis pas un voleur,
&7,ce n 'est flUe« notr,e politique. Quand nous

'étions gamins flans fe Donbass, lors-qu 'on attrapait un chat dans le colom-
bier, on lui frappait la tête contre la

.,, terre pour le punir.»

Panne de courant !
A 17 heures, petite émotion. Une

panne de courant paralyse la moitié
du palais de Chaillot et .dans le hall,
les mioros s'arrêtent subitement de
fonctionner. Khrouchtchev enfle la
voix , il crie pour se faire entendre et
y réussit parfaitement. Mais i'effort
est trop considérable.

Lorsque le courant (revient, trois mi-
nutes plus tard , il est' épuisé.

Alors, après une période de réflexion,
H a trouvé sa € sortie ». Elle est d'ail-
leurs spirituelle.

« Messieurs », fllt-H , « Je pourrais con-
tinuer encore longtemps cette conférence
de presse, mais mes Interprètes me souf-
flent à l'oreille qu 'ils ont accompli large-
ment leur Journée de travail. Il faut
respecter le code du travail et les heures
syndicales.

Je voudrais terminer, conclut M.
Khrouchtchev, en expriman t ma recon-
naissance au gouvernement français, au
peuple parisien et non seulement aux
Parisiens, mais aussi à celui du village
où nous nons sommes rendus hier avec
le maréchal Mallnovskl, en leur adres-
sant nos meilleurs souhaits.

Je réaffirme que l'URSS a l'Intention
de poursuivre la politique de coexistence
entre les Etats eanltallstes et socialistes,
ainsi que sa politique de paix. Je réaf-
firme que nous considérons que les ques-
tions internationales doivent être réso-

; tues par la négociation et non pas par
la guerre, mais que nous nous en tien-
drons fermement à notre politique de
défense de notre territoire.

J'espère que cette politique sera rom-
, prise par tous les peuples, car elle ne
porte préjudice à aucun.

i ùi S 

La victoire des footballeurs suisses
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

UNION RETROUVEE
! En remarquant que l'équipe hollan-

daise n'était pas un foudre de guerre,
et que sur la base de sa performance,
oti croit plus à sa défaite de 2-1 de-
vant la Belgique qu'à sa victoire de
9fl sur le même adversaire l'automne
dernier, nous sommes contraints de
constater que les Suisses poursuivent
leur progression. Le maillot national
n'est désormais plus un emblème de
ridicule et même de honte. Non , l'équi-
pe suisse a réappris à jouer, à bien
jouer parfois. Deux victoires en trois
matches, nous n'en demandions pas au-
tant. Mais plus que les victoires, c'est
la renaissance de l'esprit de camara-
derie, le plaisir de l'effort partagé qui
compte. Meilleure — dix fois meilleure
que contre la Belgique — 

meilleure en-
core que contre le Chili, souple et gé-
néreuse, elle a retrouvé un langage
propre parce qu'elle a quelque chose
à dire.

L'É QUIPE DU PASSE
Il est évident que le rythme secon-

daire sur lequel s'est disputé ce match
l'a magnifiquement servi et que la
lenteur relative de l'adversaire lui a
laissé une grande possibilité de mou-
vement. Dans l'absolu elle est certai-
nement encore loin des grandes équi-
pes qui dominent le football mondial.
Cependant , il faut rester dans les me-
sures de la comparaison et se conten-
ter d'établir un parallèle avec elle-
même. C'est-à-dire avec ce qu 'elle était
il y a une année encore avant l'arrl-

Nos réservistes
battus à Tilburg

La cinquième confrontation entre
les équipes « B » de Hollande et de
Suisse n'avait suscité qu 'un Intérêt
très minime puisque lorsque l'arbitre
belge M. Gnmdvaln siffla le coup
d'envol, 10O0 spectateurs à peine se
trouvaient réunis dans le parc des
sports de Tilburg.

En première mi-temps, diverses pos-
sibilités de marquer furent gâchées
de part et d'autre et le seul but fut
obtenu par Clavan, à la lOme minute.

Cependant , les Suisses ne furent
guère Inférieurs à leurs adversaires
et la ligne d'attaque helvétique posa,
elle aussi, de sérieux problèmes aux
défenseurs néerlandais.

A la reprise, l'équipe suisse opéra
beaucoup plus rapidement et déploya
une énergie accrue. Sa volonté de re-
monter son handlap se traduisit par
l'obtention de quatre corners, qui ne
donnèrent pas de résultat .

C'est durant une période de domi-
nation helvétique que Clavan marqua
1» deuxième but pour la Hollande B,
d'un bolide de 25 mètres qui aboutit
dans l'angle supérieur, à la 68me
minute Jusqu'à la fin. les Suisses
luttèrent sans se décourager et sans
désemparer pour redresser le résultat,
mais en vain.

Les format ions en présence étalent
les suivantes :

HoMardra B : Bekkerlng ; Van Mou-
rlk, Veldhoen ; Vlllerlus, Walhout,
Franseen ; Swart , Krulver , Cees Groot,
Clavan, Bouwmtester.

Suisse B : Chevrolet ; Mort, Sidler
f Walker ) : Weber, Reutlinger (Sidler),
Stehrenbereer ; Armbruster, Schnei-
der Schmld, Fatton, M. Mauron.

vée de Rappan. Considéré sous cet
angle, le problème du football suisse
semble tout de même s'acheminer vers
une solution satisfaisante.

Les Hollandais s'effacèrent presque
totalement en seconde mi-temps et sans
la classe de leur gardien , ils auraient
été battus encore plus lourdement. Il
semble que le tourbillon Incessant des
Suisses les ait désorientés. Au début ,
ils ont tenté d'appliquer le marquage
individuel. Puis Muller ne parvenant
plus à suivre Allemann dans ses dé-
placements, ils adoptèrent la couver-
ture de la zone. Sans succès. Au de-
meurant , Us nous ont quelque peu
déçus; L'expérience, la classe (passée)
ne sont pas parvenues à les sauver.

R. R.

Les forces américaines
«prêtes à partir »

WASHINGTON (A.F.P.). — Le géné-
ral Twining, président de l'état-major
combiné, a déclaré mercredi que les
chefs mil itaires américains mainte-
naient une surveillance étroite des
points névralgiques — y compris Ber-
lin — et que les forces américaines
étaient « prêtes à partir ».

M. Nixon demande aussi
des excuses à l'URSS

SYRACUSE (New-York) (A.F.P.). —
M. Richard Nixon, vice-président des
Etats-Unis, a révélé hier, au cours
d'une conférence de presse donnée dans
la ville universitaire do Syracuse (Etat
de New-York) que deux agents sovié-
tiques bénéficiant du statut di ploma-
tique avaient été arrêtés H y a quel-
ques mois dans l'Etat d'IUinois alors
qu 'ils se livraient à des activités d'es-
pionnage.

Le vice-président a précisé que les
deux espions soviétiques avaient été
appréhendés pendant la visite de M.
Khrouchtchev aux Etats-Unis, au mo-
ment où celui-ci présentait à l'assem-
blée généraie des Nations-Unies sa pro-
position de désarmement mondial.

M. Nixon a été très applaudi lors-
qu 'il a demandé que M. Khrouchtchev
s'excuse auprès des Etats-Unis et des
nations libres « pour avoir saboté la
conférence au sommet, ou pour la pré-
sence de milliers d'esp ions (soviéti-
ques) dans le monde entier ».

? Pêle-mêle  ?
LES QUATRE ETATS
DE L'ANCIENNE A.E.P.
VEULENT L'INDÉPENDANCE

Les quatre Etats de l'ancienne A.E.F.
(République Centrale africaine, du
Congo, du Gabon et du Tchad), vien-
nent à l'issue d'une conférence tenue
à _ Fort-Lamy, de décider de devenir in-
dépendants comme le sont déjà deve-
nus, à la suite d'accords conclus en
avril dernier, Madagascar et la Fédé-
ration du Mail (Sénégal et Soudan).
EXPÉDITION RUSSO-CHINOISE
A L'EVEREST

On apprend dans les milieux auto-
risés de Katmandou qu 'une expédition
russo-chinoise tente en ce moment de
gravir le Mont-Everest par la face
nord.

Le mois dernier, le premier minis-
tre du Népal était convenu avec M.
Chou En-lai que la face nord étai t
de la juridiction de la Chine.
VICTOIRE
DU SÉNATEUR KENNEDY

Le sénateur John Kennedy, le con-
current le mieux placé pour obtenir
d'être désigné comme candidat démo-
crate à la présidence des Etats-Unis
de l'automne prochain , a remporté une
victoire retentissante sur son adver-
saire, le sénateur Wayne Morse, lors
des élections primaires du Maryland.
LE MINISTRE
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES
NORVÉGIEN ANNULE SA VISITE
A MOSCOU

Un communiqué du ministère nor-
végien des affaires étrangères an-
nonce que M. Halvard Lange a renon-
cé à la visite qu 'il devait effectuer
à Moscou à la fin de ce mois.

Le ministre des affaires étrangères
devait effectuer cette visite à titre
privé, mais il était  entendu qu 'il ren-
con trerait M. € K > et d'autres mem-
bres du gouvernement soviétique.
FIN DE LA SESSION
DE L'ASSEMBLÉE DES « SIX »
A STRASBOURG

La session de huit jours que vient
de tenir l'Assemblée parlementaire eu-
ropéenne s'est achevée hier après-midi.
Cette session exceptionnellement lon-

gue, aura été marquée surtout par
l'adoption du projet de convention pré-
voyant l'élection à bref délai de l'As-
semblée parlementaire européenne au
suffrage universel direct. Le nombre
des parlementaires, élus tous les cinq
ans, sera triplé. La nouvelle assem-
blée comptera donc 26 membres. (Ré-
partition des sièges : France 108, Ita-
lie 108, Allemagne 108, Belgique 42,
Pays-Bas 42, Luxembourg 18).
M. MAX PETITPIERRE
CHEZ LE PRÉSIDENT
DE LA RÉPUBLIQUE PORTUGAISE

M. Max Petitpierre, président de,<"la
Confédération suisse, qui , en sa qua-
lité de chef du département politique
fédéral , partici pe à la conférence des
ministres de I'A.E.L.E., a été reçu
mercredi après-midi par Mr Salazar ,
président de la Républi que portugaise,
à qui il a fait une visite de cour-
toisie. '.-

Visites d'adieu
< PARIS (U.P.I.), — M, Khrouchtchev
à rendu une visite d'adieu à M. Mac
mil'Ian et au général de Gaulle.
j Le fait aussi qu'il n'ait pas hésité à
décennieir des éloges, aiu cours de sa
conférence de presse, ou premier mi-«
nislire britannique et au président de
la République frainçaisie (les éloges
étant d'à ilileuips nettement plus cha-
leureux pour le président français que
pour le premier .ministre), ont souligné
une fois die plus, s'il en était besoin,
la profondeur de la crise sovléto-oime-
ricaime, et, qui plus est, Fûpreté de
l'espèce de eon'filit personnel , qui op-
pose désormais M. Khrouchtchev et te
président Eisenhower.

Les Trois occidentaux
se réunissent

(A.F.P.). — Aucun communiqué n'a
été publié après la conférence qui a
réuni à l'Elysée hier, dams l'aiprès-miidii,
le président Eisenhower, M. Macmillan,
le générai de Gaulle et 'les trois minis-
tres des affaires étrangères. Les porte-
parole des trois délégations n'ont fait
aucune confidence. On sait seulement
que MM. Herter, Lloyd et Couve de
Muirvillle se rendront aujourd'hui de-
vwnit le Conseil de l'O.T.A.N. pour ten ir
les autres gouvenniemeinits du pacte
atlantique informés de l'échec de la
conférence au sommet .

Le président Eisenhower
aujourd'hui à Lisbonne

PARIS (U.P.I.). — M. Hagerty, secré-
taire de presse à la Mairson-Blancbe,
a annoncé que le président Eisenhower,
qui a visit é Not re-Dame et a été reçu
à déjeuner à l'Elysée, arrivera aujour-
d'hui à 10 heures à Lisbonne où il
passera 24 heures.

Mikoyan
en disgrâce
LONDRES (U.P.I.). — Deux jour-

nalistes Londoniens , David Floyd dans
le « Dail y Telegrap h » et Stephen
Constant, dans le « Dail y Express »,
sont convaincus que M. Anastase Mi-
koyan, jusqu 'ici considéré comme le
No 2 du Kremlin, est tombé en disgrâce.
Tous deux se réfèrent à un article sur
le 4flme anniversaire du pouvoir so-
viéti que en Azerbaïdjan paru dans la
revue « La vie du parti  » qui est prin-
cipalement destinée aux cadres du part i
communist e de l'URSS.

Cet art icle en effet , qui retrace l'his-
toire de l 'Azerbaidjan soviét i que ct
qui parle en termes élogieux du rôle
joué par Stal ine et Voro chilov , ne men-
tionne pas une seule fois le nom de
M. Mikoyan.

« Cette omission ne saurait être ac-
cidentelle. »

Un typhon s'abat
sur le sud-ouest

FRANCE

TOULOUSE (A.F.P.). — Un typhon
s'est abattu mercredi sur le sud-ouest
de la France. C'est par miracle que
l'on ne déplore pas de blessé, mais
les dégâts sont Importants et s'élève-
raient à 500.000 nouveaux francs.

Un phénomène étrange et jamais en-
core enregistré en France, s'est pro-
duit : un Immense champignon de sa-
ble et de terre venant du ciel s'est
abattu soudain sur une bande de
6 kilomètres carrés située au sud-est
de Garrac, à la l imite des départements
du Gers et de la Haute-Garonne. Huit
fermes et locaux d'habitation ont été
soufflés en quelques secondes tandis
que les habitants alertés par un gron-
dement sourd ont fui  dans les bois
voisins. Des trombes d'eau et de grêle
et un vent souff lant  en tourbillon à
plus de 150 kilomètres à l'heure ont
ravagé la vallée de la Save et de la
Glmone. Le petit village de Bellegarde
dans la même région a également souf-
fert . Le clocher ct le toit de la cha-
pelle se sont effondrés et le cimetière
qui l'entourait a été ravagé.

Salvador Dali
(SUITE DE LA PREMIÈRE FAGE)

— Parlez-nous de vous, maitre, de
votre art, de votre exposition.*

— Non... Je voudrais vous parler
d'Albert Durer (maitre graveur alle-
mand du lOme siècle) et des origines
de la guerre de li-18.

Réactions diverses dans l'auditoire.
— Avez-vous éprouvé une souffrance

morale pour concevoir cette œuvre gui
est l'illustration de la Divine Comédie?

— Oh non... non , je  n 'ai pas souf-
fer t . Tout cela s 'est accomp li dans la
joie. Je connais tout de la Divin e Co-
médie, j' en ai l'intuition , je  comprends
son symbolisme... Le seul détail reste
que je  ne l' ai pas encore lue.

VALAIS

SION. — La journée de mercredi e
marqué une étape importante dans
l'aménagement hydro-électrique de la
Grande-Dixence. C'est ce jour, en effet,
qu'a été inauguré le percement de la
galerie Zermatt-Arola de la Dixence, le
plus important collecteur d'amenée
d'eau au barrage de la Grande-Dixen-
ce. Cette galerie, longue d'une vingtai-
ne de kilomètres, reliant la vallée de
Zermatt au Val des Dix, avairt été com-
mencée il y a plus de quatre ans. Le
volume d'eau qu 'il sera possible de
dériver vers le barrage au moyen de
cette construction sera, pour une an-
née hydroélectrique moyenne, de l'or-
dre de 400 millions de mètres cubes.

On notait la présence à cetitie Inaugu-
ration", à ̂ laquelle prirent part plus de
deux oenitis personnes,,  des , conseillais..
d'Etat valaisans Lamport et Gard.

Inauguration
à la Grande-Dixence

Evangelische Stadtmlsslon
Av. J.-J.-Rousseau 6. Neuchàtel

Heute 20.15 Dhr
Lichtbîlderabend

Karl Lutz, Base], zelgt i
AEGYPTEN

ï.JIIKI am >il .  Land der Bibel
Herzllche Elnladung !

Die Evangel. AT.T.TANZ Neuchàtel
ladet freundlich cln zum

Lichtbilder-Vortrag
von Schw. Rosll Ktrchhofer. Mlsslonarln

der Schwelz. Mohammedaner-Mission I
Freitag, 20. Mal , 20.15 Uhr in der« Ebenezerkapelle », rue des Beaux-Arts 11

Vient d'arriver

JUPON MO USSE au mètre
-tir- /^OUIREFr. 3.95 ^^AnZeZuiZS»

tfucHita

On cherche, pour une secrétaire,location au moi s, dès que possible,
chambre agréable

Offres avec prix à ADEN, Maison
du tourisme, Neuchàtel . (Tél. 5 42 42.)
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Un peu d'arithmétique électorale
Les gains et les pertes des partis

En récapitulant les gains et les per-
tes des partis en lice pour les élections
communales, on obtient le tableau sui-
vant :

Gains Pertes
Radicaux . . . .  19 17
Libéraux . . . .  35 8
Socialistes . . . .  17 49
P.P.N — 7
P.O.P — 1
Nouvelle gauche . 10 —

On constate que les libéraux, avec un
gain absolu de 27 sièges, sont les vrais
gagnants de ces élections, alors que les
radicaux n'ont avancé que de 2 sièges
et que les socialistes perdent en défi-
nitive 32 sièges. Si l'on tient compte
des élus de la Nouvelle gauche et de
la perte d'un siège popiste à la Chaux-
de-Fonds, on obtient 23 pertes pour la
gauche, contre 29 gains pour les partis
bourgeois (22 gains si l'on défalque les
pertes du P.P.N.). '

L'analyse des résultats doit prendre
en considération le fait que l'effectif
de 7 conseils généraux avait été aug-
menté de 2 Unités et que celui de 5
conseils généraux avait été diminué de
2 unités. Dans plusieurs localités, des
groupements hors parti , anciens ou
nouveaux, ont pris part au scrutin. Us
ont gagné 21 sièges et perdu 15 sièges,
ce qui confirm e la constatation que
l'avance des libéraux et des radicaux
s'est faite plus aux dépens du parti

socialiste qu 'à ceux des groupements
indépendants.

l' ii deuxième tour de scrutin
dans trois communes

Le Conseil d'Etat a fixé aux 28 et
29 mai prochains le deuxième tour de
scrutin dans les communes de Gorgler
(18 candidats ont été élus pour 21 siè-
ges à pourvoir), des Bayards (11 can-
didats ont été élus pour 15 sièges à
pourvoir) et de Coffrane (1 conseiller
communal et 1 membre de la commis-
sion scolaire à élire).

Les élections de Montmollin
annulées

Comme nous l'avions laissé prévoir,
l'élection du Conseil communal et de
la commission scolaire de Montmollin
devra être refaite. En effet , il a été
constaté que dans cette commune les
bulletins de vote imprimés mis à la
disposition des électeurs pour l'élection
du Conseil communal ne portaient que
sept candidats, alors que la liste dé-
posée en temps voulu au secrétariat
communal en comprenait huit. En rai-
son de cette erreur, certains électeurs
se sont abstenus de prendre part à
l'élection de la commission scolaire.

Dans ces conditions, le Conseil
d'Etat a annulé l'élection et convoque
les électeurs de Montmollin pour le sa-
medi 28 et le dimanche 29 mai afin
d'élire les 5 membres du Conseil com-
munal et les 5 membres de la commis-
sion scolaire.

« La jeunesse neuchàteloise a besoin de lait »
Troisième journée internationale du lait

G est volontairement que nous avons
ajouté « neuchàteloise » dans notre ti-
tre. Le slogan de la Sme Journée inter-
nationale du lait est en e f f e t  t La jeu-
nesse a besoin de lait ». Mais , hier, c'est
dans notre ville que se déroula une
manifestation importante à laquelle
étaient conviés les journalistes parle-
mentaires de Berne, les représentants
des sociétés s'occupant de l'agriculture
en général et du lait en particulier et
diverses pe rsonnalités.

« C'est bon ça ? »
7"e//e était la réf lexion des élèves du

Vauseyon qui , à 10 heures, reçurent
chacun un gobelet de lait . Il ne f u t
pas besoin d'insister pour que le con-
tenu disparaisse bien vite. Et en remer-
ciement , les écoliers chantèrent de tout
cœur quel ques strophes vantant les mé-
rites du lait.

A la Centrale laitière
de rXeuchâtel

Peu de personne s seulement ont déjà
eu l'occasion de visiter la Centrale
laitière de Neuchàtel située au Vau-
seyon. C'est pourtant en parcourant les
vastes locaux aménagés de façon ultra-
modern e mais surtout de manière for t
prati que , que ion peut constater que
toutes les précautions sont prises pour
livrer au consommateur un lait exempt
de toute maladie pu impureté. M. Jean-
Pierre Belser , directeur de la Centrale ,
en f i t  les honneurs , montran t les bu-
reaux et les laboratoires , la laiterie
proprement dite où se fa i t  l' arrivage
du lait , le lavage des bouilles , etc., puis
les locaux réservés à la fabrication des
prod uits laitiers — le beurre est déjà
sur le marché tandis que le yogouf rt
sera lancé prochainement — les tanks,
les congélateurs , les garages , les dé-
pendances , etc., y compris tes innom-
brables appareils et les kilomètres de
tuyauterie indispensables à une telle
entreprise.

Surprise : les invités dégustèrent un
« cocktail Alexandre » grâce auquel « les
gens ne buvant jamais de lait » en
boiront quand même. Nous vous g lis-
sons la recette : un tiers de demi-
crème , un tiers de crème de cacao , un
tiers de cognac. Bien secouer et boire
frais...

De f or t  intéressants discours
C est au restaurant Beau-Rivage qu 'un

repas f u t  très bien servi.
M. F. Bonnard , président du Service

romand d'informations agricoles , sou-
haita la bienvenue à chacun , puis don-
na la parole à quatre orateurs qui ,
naturellement , parlèrent du lait : M. P
Kaestli , président de la commission
suisse du lait , rappela que les Journées
internationales du lait permettent aux
spécialistes de se réunir une fo is  par
an pour étudier les problèmes d'inté-
rêt général relatifs à l'hygiène du
lait , aux méthodes d'anal yse , à la
technique , à l'économie d' entreprise.

M. M. Dcmole , de Genève , spécialiste
des pro blèmes de la nutrition , décom-
posa le lait, relevant sa teneur en vi-
tamines et en calcium. « Le lait et le
fromage , souli gna-l-il , sont nos seuls
pourvoyeurs de calcium ; un litre de
lait en contient 1,25 gramme alors

La distribution de lait aux enfants

que le besoin d' un adulte est infé-
rieur à 1 gramme. t, Il prouva , en ac-
compagnant ses déclarations de clichés,
que le lait est aussi indispensable au
bébé qu 'à l'adolescent , à l'adulte qu 'au
vieillard .

Quant à M. P. Girardet , médecin-
chef du service p édiatrique de l'hôp ital
des Cadolles , il parla de nombreux cas
d' en fants  malades ou chéti fs  sauvés
grâce à un traitement lacté. Une jeu-
nesse qui ne reçoit pas assez de lait
est une jeunesse vulnérable , sujette
aux maladies et aux avitaminoses. Si ,
dan s notre pays , boire du lait est une
habitude alimentaire plus qu 'un be-
soin , c'est justement cette habitude
qu 'il faut développer.

Un don de 5000 kg.
de poudre de lait

L'U.N.I.CE.F. avait délégué la secré-
taire de son comité suisse , Mlle A.
Lappé , pour décrire le travail accom-
pli jusqu 'ic i par le Fonds des N ations
Unies de secours à l' enfance . Le nom-
bre des enfants  est évalué , en 1960,

(Fress Photo Actualité.)

à un milliard , dont les trois quarts
vivent dans des pays économiquement
sous-développés. C' est de ces enfants
que s'occupe principalement l'Ù.N J.
C.E.F.

Pour donner le départ à une campa-
gne qui sera lancée cet automne en
faveur  de l'enfance sous-alimentèe ,
l'Union centrale des producteurs suis-
ses de lait remit hier à Mll e Lappé,
par l' entremise de son président M.
Sollberger , un bon pour 5000 kilos de
poudre de lait entier.

Lait et vin f o n t  bon ménage
Relevons encore que M. Fritz Hum-

bert-Droz , conseiller communal , assista
au repas de midi. Quant à M. Jean-
Pierre Baitlod , chancelier communal ,
il reçut à l'hôtel de ville, pour un vin
d'honneur , les participants à cette Sme
Journée internationale du lait , excu-
sant les membres de nos autorités re-
tenus au Grand Conseil . Et c'est ainsi
que les spécialistes du lait vantèren t
les mérites du vin neuchàtelois.

RWS.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchàtel. — 18 mal.

Température : Moyenne : 15,7 ; min. :
13,2 ; max. : 19,2. Baromètre : Moyen-
ne : 714,9. Eau tombée : 0,2. Vent do-
minant : Direction : sud-ouest ; force :
faible depuis 10 h. 45, modéré à partir
de 13 h. jusqu 'à 14 h 30. Etat du ciel :
couvert. Eclatrcie depuis 15 h. 45. Fai-
ble pluie à 9 h. 30 et de 13 h. 45 à
14 h. 15.

Niveau du lac du 17 mai à 6 h. 30, 429.23.
Niveau du lac, 18 mal, à 6 h . 30: 429.25

Prévisions du temps. — Valais ,, nord
des Alpes, nord et centre des Grisons:
quelques éclalrcles locales, à part cela
ciel très nuageux ou couvert. Pluie ré-
gionale , par places orages. Températu-
res généralement comprises entre 15 et
20 degrés en plaine. Vent du sud en
montagne, par moments tendance au
fœhn dans les Alpes. Vent soufflant par
rmments en fortes rafales au nord des
Alpes.

SAINT-IMIER
Collision

(c) Mercredi à 16 h. 45, à la porte
de Saint-lmier - Mont-Soleil, à un lé-
ger v iratge virage où la chaussée est
très étroite, une jeep militaire avec re-
morqu e, qui descendait, est entrée en
collision avec une auto venant die
Saint-lmier. Il n 'y eut pas de blessé,
mais pour 650 francs de dégâts .

COFFRANE
Assemblée générale

(c) La dernière assemblée de la légis-
lature a réuni une trentaine de citoyens,
le Conseil communal In corpore et l'ad-
ministrateur sous la présidence de M.
B. Perrenoud. En ouvrant la séance qu'il
traite d'historique, le président salue les
nouvelles électrlces, puis on passe à l'or-
dre du jour.

Le dernier procès-verbal est adopté
sans modification.

Comptes de 1959. — Ceux-ci se pré-
sentent comme suit : recettes totales
93.057 fr. 11. Dépenses 82.461 fr. 27 lais-
sant un boni brut de 10.596 fr. 50, qui
est ainsi réparti : fonds des travaux
5000 fr.; épuration des eaux 5000 fr.;
boni net de l'exercice clos 596 fr. 50. Les
principaux revenus sont les suivants:
Impôts 20.279 fr. 12, recettes diverses
4110 fr. 40, service de l'électricité 10.628
fr. 95, service des eaux déficitaire.

Le rendement du fonds des ressortis-
sants est de 51.036 fr . 30 constitué prin-
cipalement par le produit des forêts. En
revanche les charges principales concer-
nent les frais administratifs 8898 fr. 75,
les Immeubles 6648 fr. 45, l'instruction
publique 22.775'' fr. 10, travaux publics
3204 fr. 15, police 8966 fr. 40. Une dis-
cussion nourrie suit la lecture de ces
comptes, qui après éclaircissements don-
nés par l'exécutif et la commission des
comptes sont adoptés par une majorité
évidente.

La ratification d'une vente de terrain
au chemin des Sottars est adoptée à
l'unanimité.

Une demande de crédit de 4000 fr.
pour l'Installation d'une salle de bains
dans un appartement de l'hôtel du Lion
d'Or est accordée après discussion.

Divers. — Plusieurs vœux sont expri-
més auxquels le Conseil communal ré-
pondra dans la mesure de ses possibi-
lités. Avant de clôturer la séance, M.
B. Perrenoud adresse des remerciements
à M. Numa Perregaux-Dlelf , président de
commune pour sa longue et fructueuse
activité, et forme des vœux pour le futur
Conseil communal.

LA CHAUX-DE-FONDS

En traversant la rue
(c) Mardi soir, après 20 heures, à la
rue de la Reuse, un motocycliste a
renversé un enfant de 8 ans, qui tra-
versait imprudemment la rue en cou-
rant. Le petit enfant a été transporté
grièvement blessé à l'hôpital ; il souf-
fre de plusieurs fractures aux jambes.

Un jeune garçon blessé
(c) Mercredi , à 18 heures , un accident
de la circulation s'est produit à l'in-
tersection des rues du Parc et Dr-Coul-
lery. Un automobiliste, après s'être
arrêté au signal « stop » placé à cet
endroit , a renversé le jeune J.-P. S.
qui traversait la rue. Le jeune garçon
a été transporté à l'hôpital souffra nt
de plusieurs blessures.

Tribunal correctionnel
(c) Le tribunal correctionnel s'est réuni
mardi pour se prononcer sur trois affai-
res de mœurs. K. S. est prévenu d'ou-
trage public à la pudeur. Après déli-
bération, le tribunal a ordonné une
expertise psychiatrique et renvoyé cette
affaire. H. G. est inculpé d'attentat à
la pudeur des enfants. G. a été con-
damné à 3 mois d'emprisonnement,
avec sursis pendant deux ans.

LE LOCLE
Un nonagénaire

(c) Mercredi, M. Henri Jaquet, prési -
dent die la ville, s'est rendu Crêt-Vail-
lamt 12 afin de fêter M. Ernest Gindrat ,
ancien boîtier, qui fêtait ses 90 ans
entouré de ses deuy fils. Né le 18 mai
1870, M. Gindrat est venu s'établir au
Loole en 1911. Le cadeau traditionnel
de la ville ainsi que les vœux des Lo-
clois ont été transmis par le maire à
M. Gindrat.

BEVAIX

Conseil général
(c) Le Conseil général s'est réuni jeudi
12 mai sous la présidence de M. Michel
Nussbaum pour la dernière séance de la
législature.

Comptes. — Après lecture du rapport
de la commission financière et quelques
demandes de renseignements supplémen-
taires, les comptes de la gestion 1959
sont adoptés sans opposition. De ceux-ci,
nous extrayons les chifires suivants : le
déficit brut de l'exercice s'élève à 1405
fr. 15 tandis que le déficit final du
compte de profits et pertes .est de
69 fr. 90. Les amortissements figurent à
ce dernier compte pour une somme de
8096 fr. 15. La dette publique à fin 1959
est de 258 fr. 20 par habitant. Le rende-
ment des Impôts est de 1858 fr . 80 su-
périeur aux comptes 1958, U atteint le
chiffre de 145.488 fr. 35. La taxe pour
la protection des eaux contre la pollu -
tion Introduite pour la première fois en
1959 indique un montant de 9080 fr. In-
tégralement versé à ce fonds spécial. Le
service de l'électricité accuse une aug-
mentation de recettes d'environ 8000 fr.
compensés en partie aux dépenses par
l'achat d'énergie. Le chapitre des œuvres
sociales dépasse le budget de près de
100.000 fr. à la suite de nouveaux cas
d'assistance et d'une diminution de la
participation de l'Etat aux charges so-
ciales. Le rendement des forêts marque
une diminution par rapport aux années
précédentes , ceci à cause de la baisse
accentuée des prix et spécialement au
cours du premier semestre 1959.

Transfert de la maison communale an
fonds des ressortissants. — Il s'agit là-
d'une pure formalité du fait de la trans-
formation de la maison communale. L'ar-
rêté est adopté sans discussion.

Achat de terrain à Basil ges. — Une
parcelle de 248 ms de vigne destinée au
futur tracé du chemin Basuge-Lac est
acquise par la commune à M. Maurice
Ribaux . de Genève, pour le prix de 10 fr.
le mètre carré.

Adoption du nouveau règlement géné-
ral de la commune. — Depuis quelques
années, la modification de ce règlement
a été mise à l'étude . Une proposition de
renvoi à la nouvelle législature n 'est pas
retenue. Après quelques modifications, le
nouveau règlement est adopté à l'unani-
mité.

Servitude grevant la forêt de Chareo-
tet. — D s'agit là d'une modification de
quelques mètres carrés d'un tracé de
chemin sur propriété privée et domaine
communal. L'arrêté est accepté sans
opposition.

Transfort du stand de grenades à la
carrière du Suif. — Le stand de grena-
des des écoles militaires de Colombier
se trouve actuellement sur la ligne de
tir entre Cortaillod et Bevaix. Ce trans-
fert devient nécessaire afin qu 'il soit pos-
sible de construire sur l'emplacement
actuel des fermes de colonisation agricole
dans le cadre du nouveau remaniement
parcellaire. Les essais ont été concluants
selon les rapports déjà remis. Une dis-
cussion assez nourrie a permis aux oppo-
sants de se rallier à ce transfert qui est
adopté à l'unanimité moins une voix..

L'heure tardive n'a pas permis une
longue délibération aux divers. Après
quelques questions, les remerciements
d'usage envers le législatif et l'exécutif
pour tout le dévouement apporté du-
rant cette dernière législature mettent
le point final à cette séance levée à
23 heures.

Mardi après-midi 17 mai , M. Lucien
Chollet, physicien diplômé de l'Uni-
versité de Neuchàtel , soutenait sa thè-
se devant un public attentif réuni au
grand auditoire de l'Institut de phy-
sique (bâtiment du L.S.R.H.). La séan-
ce était présidée par le professeur
Favarger, doyen de la Facul té des
sciences. Le jury était form é des pro-
fesseurs Rossel , directeur de thèse,
Boissonnas et Dinichert.

La thèse de M. Chollet, intitulée :
« Etude expérimentale du polaron ;
mobilité électroni que dans AgBr et
AgCl », est le f rui t  de plusieurs an-
nées d'un travail délicat effectu é dans
notre Institut. Elle a pour objet l'étu-
de exp érimentale de la mobilité élec-
tronique dans les cristaux de type
polaire et la confrontation de ses
résultats avec les prévisions théori -
ques établies par d'autre s chercheurs.
Les interactions électron-réseau cris-
tal l in et électron-imperfections cristal-
lines déterminent la mobilité électro-
nique dans un cristal polaire. Ces
deux types d'interaction sont pré pon-
dérants dans des domaines différents
de température, ce qui permet de les
distinguer expérimentalement. M.
Chollet s'est attaché à l'étude expé-
rimentale du polaron ; modèle théori-
que permettant de décrire le premier
type d'interaction. Les caractéristiques
du polaron ont été données par le
groupe sino-américain Lee, Low et
Fines d'une part , Feynman et Schultz
d'autre part.

La méthode expérimentale choisie
par M. Chollet . permet une mesure
directe de la mobilité électroni que. Le
cristal à étudier est placé dans un
champ électrique qui accélère les
charges électroniques libérées en sur-
face par de très courtes impulsions
de rayons X. Le mouvement de charge
résultant induit  une très brève im-
pulsion de tension sur une électrode
collectrice. Le « temps de montée » de
ce signal est relié simplement à la
mobil i té  et en permet la détermina-
tion. II a été mesuré avec les cris-
faux cités pour des temp ératures com-
prises entre — 100° C et — 200° C.
On se rendra mieux compt e de l'in-
géniosité nécessaire au physicien pour
de telles mesures si l'on remarque
que la durée de l ' impulsion électrique
dont  il veut déterminer  la forme est
inférieur au millionième de seconde.
M. Chollet a pu mettre en évidence
la bonne concordance des résultats
exp ér imen taux  et des prévisions théo-
riques dans le domaine de tem péra-
turc utilisé. En établissant la validité
des vues théori ques sur un phénomène
encore peu exploré, son travail  mar-
que une étape intéressante de notre
connaissance de la physique du corps
solide.

Le candidat  défendit fort bien sa
thèse en répondant  avec aisance aux
questions posées par les membres du
jury . Soulignons encore que la clarté
du "travail  de M. Chollet , qual i té  rele-
vée par le jury, s'est retrouvée dan s
son exposé. Nous en voulons pour
preuve les app laudissement s nourris
qui le ponctuèrent .

Enfin , après délibération du ju ry,
le doyen , au nom du conseil de la
Faculté des sciences, décerna à M.
Chollet le t i tre de docteur es scien-
ces de l'Université de Neuchàtel .

J.-P. W.

Soutenance de thèse
à l'Institut de physique

de l'Université

AU JOUR LE JOUR

A Peseux, on a des lettres. C'est-à-
dire qu'un électeur a voulu montrer
qu'il en avait , puisqu'il a déposé
dans l'urne un beau bulletin manus-
crit que nous reproduisons ici :

Socrate à la présidence.
Cocteau Jean soutiendra la comé-

die.
Colbert Jean super-phynancier.
Eiffel Gustave pour la construc-

tion d'une tour-collège-accordéon.
Fouché Joseph pour la police du

jardin public.
Lenôtre André pour la construc-

tion du jardin d'enfants.
Pestalozzi Jean à la commission

d'école.
Marx Karl (il faut des illuminés

partout).
Prudhomme Joseph pour parta-

ger son op inion.
La Vallière Louise pour sa grâce.
Colette avec ses histoires.
Corday Charlotte (Un conseil aux

conseillers communaux : fermer la
porte avant de prendre son bain).

Inutile de souligner que, selon
la formule consacrée, toute allusion
à des personnes connues est ici pu-
rement volontaire.'

Le bulletin a été évidemment an-
nulé. Il a cependant bien amusé les
membres du bureau de dépouille-
ment , et encore plus celui qui a
fait  son devoir électoral pour des
prunes. Ah ! ces Subiéreux.

NEMO.

Dans le secret des urnes

(

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 04.45
Coucher 20.01

LUNE Lever 02.02
Coucher 13.41

A la société Dante Al ighieri

Enquêtes et découvertes
sur les tableaux dL Caravage

par M. Roberto Carità
L'Institut central de restauration de

Rome, est le mieux outillé, le plus
parfait des établissements de ce genre
qui existent en Italie, et peut-être
ailleurs. Ce fut donc um privilège d'en-
tendre M. Carità , qui en est le vice-
directeur, nous exposer comment s'ap-
pli quent aux œuvres de la peinture
les méthodes de cette science qui a
pri s, de nos jours, un si singulier
développement. Rappelons que, dans
la conférence précédente de notre so-
ciété, M. Polonchi nous avait expliqué
comment on identifie scientifiquement
une œuvre retrouvée de la sculpture,

Certes, la restauration des tableaux
n'est pas chose nouvelle. On a même
trop restauré ! Mais M. Carità a com-
mencé par nous montrer comment une
opération de cette sorte était mainte-
nant comprise tou t autre ment. C'était
autrefoi s le travail d'un artiste, d'un
peintre , qui rafraîchissait les couleurs ,
refaisait les parties manquantes. Au-
j ourd'hui, le but est de retrouver,
d'isoler, au moins comme premier ob-
jectif , les parti es authentiques d'un
tableau. Et c'est un métier de savant,
un travaii de laboratoire. Il va de soi ,
d'ailleurs, lorsqu 'il s'agit d'une œuvre
d'art , que le jugement esthétique, le
goût , interviennent pour apprécier le
résultat d'une telle recherche, et aussi
pour lui donner sa direction.

Parmi toutes les techniques san s
cesse perfectionnées que la chimie et
la physique mettent au service de
l'histoire de l'art, M. Carità s'est
attaché surtout à la radiographie. Il
s'en est servi pour une enquête sur
l'œuvre du Caravage, ce peintre étran-
ge et puissant, dont on a toujours
parlé, semble-t-il, avec respect, même
dans le temps où l'époque baroque
à laquelle il appartient était tombée
aussi bas que possible dans l'estime
des historiens et des artistes. Non seu-
lement la radi ographie élimine les
restaurations maladroites, les repeints,
mais elle permet de retrouver, sous la
peinture du tableau définitif , les ébau-
ches, les reprises successives dues à
l'artist e lui-même. Et , quan d il s'agit
d'ouvrages tels que la Vocation de saint
Matthieu ou la Décollation de Saint
Jea n, on comprend l'intérêt de ces dé-
couvertes, en notre temps où le pro-
blème de la genèse du chef-d'eeuivre
est de ceux sur lesquels la critique
se penche lie plus volontiers. Et d'un
effet bien singulier est la projection
sur l'écran des couleurs décomposées
par les rayons, analyse qui fournit,
sur l'origine et l'authent icit é d'une
peinture, des renseignements d'une in-
discutable sûreté.

Et ces recherches, ces trouvailles, ex-
pli quées, racontées par un spécialiste
qui est artiste autant que savant, ont
été pour nous hautement instructives
et intéressantes. On comprend qu'on
se passionne pour ce métier.

MANIÈRES

Un enfant écrasé
par un camion

(sp) Mardi après-midi , vers 16 h. 30,
sur la route Fétigny-Ménières, le petit
Eloi Moret , âgé de trois ans, se trou-
vait derrière un rouleau agricole, en
bordure de la route, lorsq u'il s'élança
à travers la chaussée au moment où
arrivait un camion d'une entreprise de
Payerne. Malgré un brusque coup de
frein du conducteur , l'enfant fut  happé
par l'avant du camion , tandis que son
père, qui avait volé à son secours,
était projeté à terre et se relevait
avec des contusions. Lorsque l'enfant
put être dégagé, il avait déjà cessé de
vivre, ayant subi des lésions à la co-
lonne vertébrale et une fracture de la
colonne cervicale.

DONNELOYE
Malencontreuse crevaison

(sp) Une moto montée par deux sol-
dats roulait sur la route, lorsqu 'une
crevaison inopportune f i t  renverser la
machine . Le passager arrière , un ca-
poral , fut  blessé à une épaule et dut
être conduit  à l 'infirmerie des caser-
nes d'Yverdon.

LA COTE-AUX-FÉES
Chiite d'une octogénaire

(c) Mercredi matin , Mme Jeanne Corlet,
83 ans, a fai t  une chute dans son ap-
partement. Elle fut relevée avec l'épau-
le droite démise et le bras droit cassé.

Elle a été transportée aussitôt à
l'hôpital de Fleurier.

HUTTES
Des nouvelles d'un blessé

Grièvement blessé lors de l'accident
d'auto qui eut lieu près de Pontarlier,
le 8 mai, le jeune Gabriel Fahrn i a été
opéré à l'hôpital de Pontarlier. Le
chirurgien a pu réduire la fracture de
la cu i sse gauche du blessé. Une radio-
graphie a permis, d'autre part, de cons-
tater que Gabriel Fahrni n'a pas de
fracture du crâne. L'était du malade
est cependant toujours grave.

NOIRAIGUE
La troupe au village

(c) A la fin de la semaine, une com-
pagnie du régiment d'infanterie 2 pren-
dra ses cantonnements dans notre vil-
lage pour une dizaine de jours. Mardi,
nous avons eu de passage une section
groupant des hommes de diverses uni-
tés du régiment 2.

COUVET
Spectacle des frères Jacques

(c) Depuis leur premier passage à Cou-
vet en 1953, les frères Jacques ont par-
couru le monde avec un succès toujours
plus accru. La « Feuille d'avis de Neu-
chàtel » du 13 mai a rendu compte du
spectacle que les talentueux mimes et
chanteurs ont donné à Neuchàtel la
semaine dernière. L'enchantement des
spectateurs a été pareil à Couvet. La
grande salle était archicomble puisqu'il
avait fallu ajouter des sièges supplé-
mentaires dans tous les couloirs. Des
rappels enthousiastes ont valu , en bis,
une réédition des « footballeurs » dont
l'entrain endiablé a mis la salle en dé-
lire. Ajoutons que pendant l'entracte un
buffet fort achalandé a réalisé une belle
recette au profit de l'année des réfugiés.

LES VERRIÈRES
Améliorations foncières

(c) Le syndicat des améliorations fon-
cières vient de publier une Intéressante
brochure, richement Illustrée, présentant,
sous la plume de M. L. P. Lambelet, le
rapport final concernant les travaux réa-
lisés aux Verrières de 1942 à 1955.

L'auteur, qui fut aussi l'initiateur de
cette vaste entreprise, fait le point après
avoir évoqué les événements de la guerre,
« ce récent passé qui fut comme la toile
de fond de nos améliorations foncières i
et après avoir rappelé la nécessité d'un
effort solidaire en face des difficultés.

Il fallut ouvrir un Important réseau dfe
48 chemins larges de 2 m. 20 à 3 m. 50
suivant les nécessités. Ces quelque 20 km.
de chemins facilitant l'accès des paysans
à leurs champs ont nécessité 20.000 ms
de matériau.

18,2 ha de terres Incultes, soit 72
poses neuchàteloises, ont été défrichées
avec la collaboration de l'Internement
civil d'abord (environ 220 hommes dès
juin 1943) et, plus tard, avec celle de
120 soldats polonais qui travaillèrent
chez nous du 9 octobre 1943 au 28 août
1944 à la satisfaction de tous.

Pour mener à bien tous les travaux
du remaniement parcellaire, pour faire
disparaître les « murgers », 11 a fallu
déplacer 55.000 ma de pierres (125 train»
de 50 vagons de 15 tonnes). Ces pier-
res ont servi à la construction des che-
mins, aux remplissa ges dies cuvettes creu-
sées dans les charnus ; ce qu'il en reste
est entassé à Meudon et servira à édi-
fier le passage sur voie projeté sur la
route cantonale.

Ce regroupement parcellaire a permis
de réduire le nombre des parcelles de
1140 à 149. Quant au coût de l'entreprise,
Il s'est élevé à 628.000 fr. ; les subventions
fédérales, cantonales et communales ont
atteint la somme de 552.000 fr.

ROVERESSE '
Chute à vélo

(c) Mardi , en fin dlaprès-midil, alors
que quelques enfants descendaient la
rue du Colllège à vélo, lie petit G.-B. F.
tomba violemment sur la chaussée se
blessant assez sérieusement à un bras.
Un médecin lui fit quelques points de
suture.

YVERDON
Deux blessés

(c) Mard i soir à 20 h. 25 un accident
s'est produit à la rue des Remparts.
Un scooter occupé par deux jeunes
gen s eut sa route coupée par une auto
qui aillait stationner. Les deux passa-
gers du scooter furent blessés, aux jam-
bes notamment.  Dégâts ma t ériels.

Une arrestation
(c) La gendarmerie de Sainte-Croix a
arrêté un manœuvre sans domicile fixe
qui avait dérobé un vélomoteur , une
bicyclette ct de l'argent dans des pots
à lait. Il a été incarcéré à Yverdon.

COURTAMAN
Accident militaire

(sp) A Gusehelmut h, près de Couirta-
man, un véhicule militaire et la voiture
d'une école de recrues sont entrés en
collision. Personne n'a été blessé, mais
les dégâts sont considérables.

Dieu est amour.
Madame Alice Berger, à Saint-Biaise ;
Monsieur et Madame Berger-Duvoi-

sin, à Berne ;
Madame ot Monsieur Juon-Berger et

leurs fi ls  Eddi et Philippe, à Eghaim.
en Angleterre ;

Mademoiselle Ella Berger, à Neu-
chàtel ;

Madame et Monsieur Elias-Berger à
Kerbergen, en Belgique ;

Monsieur et Madame Pierre Berger
et leurs enfants, aux Grangcs-Dom-
pierre ;

les enfants de feu Madame Clottu-
Isch. à Morges et à Genève,

ainsi que les parents et amis,
font pa rt du décès subit die

Monsieur Auguste BERGER
à l'âge de 70 ans.

Saint-Blai.se, le 17 mal 1960.
L'incinération, sans suite, aura 15eu

à Neuchàtel, vendredi 20 mai 1960.
Culte à la chapelle du crématoire à

14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire par*
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^ n Hr Wiï n *^ 1̂ 88̂  Îlllllll HÉ̂  lLwlllL HL si S !! * H 
ilL

'̂ii llillilllk ^iH ; ¦ H * S H w** i WÊmWÈ H * BRllll §11.,wwmi *-'


